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la poudre
la bactérie suspecte dans des échantil­
lons provenant d'un premier stock de ' 
poudre et ils attendent le résultat des 
tests fait sur un autre stock pour con­
firmer s'il y a également contamina­
tion.

Un porte-parole de la compagnie a 
déclare que même si les chances de 
contamination sont minces, “nous pré­
férons quand même que le produit 
soit retourné aux représentants Avon 
pouç. remboursement.”
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Avon rappelle de
reste éloignée étant donné que la viru­
lence de la bactérie diminue avec le 
temps et que la poudre en cause était 
sur le marché depuis plusieurs mois.

La poudre, dont le prix de détail est 
de 98 cents, se vend dans des conte­
nants de sept pouces décorés de trois 
ballons roses et portant en lettres 
bleues l'inscription “Poudre pour 
bébés Avon”.

Les scientifiques de l'Administration 
des aliments et drogues ont découvert
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WASHINGTON (UPI) - La compa­
gnie Avon rappelle 14,800 boites de 
poudre pour bébés parce que les ser­
vices gouvernementaux ont découvert 
que ce produit était'contaminé par 
une bactérie pouvant causer des infec­
tions respiratoires.

Toutefois, l'Administration des ali-, 
ments et drogues et la compagnie 
Avon soulignent qu'aucun cas de ma­
ladie n'a pu être attribué à la poudre. 
D'ailleurs, la possibilité de maladie

— page A 2
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Premières 
victimes de 
la surtaxe

Tandis que nombre d'indtistnels-ea- 
nadiens s'interrogent sur l'opportunité 
de réduire leur production et subsé­
quemment leur personnel devenu inu­
tile, une première entreprise québécoise 
a révélé hier qu elle avait mis à pied 
plus de la moitié de ses ouvriers suite à 
la surtaxe de MK b sur les produits d’im­
portation finis et semi-finis qu’a décré­
tée pour trois mois le gouvernement des 
Etats-Unis pour sa relance économique.

Un centre 
"officiel" 
de nudisme 
au Québec

Que les adeptes québécois du nudisme 
se réjouissent : si tout se passe comme 
l’escomptent deux hommes d’affaires 
montréalais, la Belle Province verra 
s'ouvrir dès le printemps prochain son 
premier et vaste endroit “officiel” de 
rassemblement pour les amateurs de la 
vie dans le plus simple appareil vesti­
mentaire.

Ses fondateurs, les frères Marcel et 
Paul Lépine, ont choisi la campagne voi­
sine de la municipalité de Canton de 
Chertsey, dans le conité_ de Joliette, et 
ils ont vu grand puisque' leur “Club du 
Paradis Terrestre” s’étendra sur 240

VOIR NUDISME EN PAGE A 6

-----Les_vjciimes sont plus de 150 des 250
employés de la compagnie Martineau et 
Deschambault Ltée, de Saint-Marc-des- 
Carrières. qui se sont aussitôt inscrits à 
l'assurance-chômage.

En annonçant le fait, un administra­
teur de la compagnie a précisé que la 
surtaxe américaine avait entrainé l’ar­
rêt complet de la production de pierre 
de construction, taillée et polie, en gra­
nit et calcaire dont 99% partaient jus­
qu'ici aux Etats-Unis.

Les droits d'entrée aux E-U, antérieu­
rement d’environ 1% selon le fini de 
cette pierre, sont maintenant passés à 
11%, soit de $3 à $33 la tonne a dit M. 
Darveau.

Rien à faire pour les contrats actuels, 
qui d é t e r m i il e n t le prix de vente. 

• Quant aux contrats futurs, nous ne 
pourrions concurrencer' la production 
américaine si nous incorporons la sur­
taxe dans nos prix” ajoute l’homme 
d'affaire, dont la compagnie continue 
une production réduite pour le Québec. 
Ailleurs dans l'industrie

“La surtaxe inquiète de nombreuses 
entreprises, mais surtout celles qui con­
naissaient déjà de sérieuse difficultés, 
comme celles de l’industrie du textile 
et du vêtement, ainsi que les avionne- 
ries” a commenté hier M.James 
Moore, secrétaire de l’ACE.

“Au Québec, le vêtement et le textile 
occupent une place importante dans l’é­
conomie et ils devaient déjà supporter 
une forte concurrence de l’étranger sur 
le marché local. Pour eux comme pour 
d'autres, toute réduction de production 
ne saurait conduire qu’au chômage et à 
la faillite” a dit à LA PRESSE M. 
Moore.

Le pouvoir 
aux femmes !

(tëlôphoto UPW

les femmes américaines ont célébré hier le 51e anniversaire de l'obtention du droit de vote en participant à travers les Etats- 
Unis à diverses manifestations pour réclamer l'égalité dans tous les domaines, notamment dans la politique et l'économie. 
A New York, des militantes pour la libération de la femme ont défilé autour de la mairie (ci-dessus) et sur Wall Street 
dans une "marche pour l'égalité". Un groupe s'est même rendu à la Bourse américaine où les femmes ont momentanément 
pertubé les opérations.

Le "Bloc québécois", de A jusqu’à..

de notre correspondant d'Ottauia

OTTAWA— Comme le dit si bien le 
titre du rapport du comité jeunesse: 
“C’est parti”. Ou du moins, ça va 
partir si le gouvernement fédéral 
donne suite à cette recommandation 
favorable à la légalisation de la cul­
ture, de la vente, de la possession et 
de l’usage du cannabis pour ceux qui 
auront 18 ans accomplis.
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Le plus grand quotidien français d’Amérique

C'est la première fois qu’une com­
mission gouvernementale se prononce 
aussi clairement en faveur de la 
“mari” et du “hash”, que le Cemité 
Jeunesse considère comme des “dro­
gues bénignes”.

Parce que de plus en plus de jeunes 
font usage de cés drogues et que les 
lois actuelles donnent lieu à une hypo­

crisie éhontée, le Comité Jeunesse 
soutient que “l’interdiction officielle

des drogues bénignes est donc en fait 
intenable”.

“Les témoignages médicaux, ajoute 
le rapport, sur le cannabis et ses dé­
rivés ne sont pas très concluants. Les 
études les plus sérieuses sur le sujet 
révèlent que le cannabisne ne provo­
que pas l’accoutumance physique.

“On peut craindre les effets sur des 
personnes souffrant de troubles psy­
chologiques réels ou latents, mais la
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majorité des gens semblent pouvoir 
consommer le cannabis modérément 
sans en ressentir d’effets nocifs”.

Pas pire que le tabac 
En un mot, les membres du comité 

ont semblé ayoir adopté comme logi­
que que le cannabis n’est pas plus 
dangereux que le tabac, les boissons 
alcooliques et autres produits de 
même nature qui sont déjà légalisés.

Le Comité Jeunesse a recommandé

par ailleurs que la distribution et la 
commercialisation du cannabis soient 
réglementés .et contrôlés par le gou- 
vernemént, et que le ministère de la 
Santé et du Bien-Etre prenne en 
charge un secrétariat sur la drogue.

Quoi qu’il en soit, le gouvernement 
Trudeau a jusqu’à maintenant refusé 
de donner son accord à la légalisation 
du cannabis. La Commission Le Dain, 
créé pour étudier en profondëur l’u­

sage des drogues, a soumis un rap­
port préliminaire fort volumineux, 
mais on attend encore ses recomman­
dations finales.

Le président du Comité Jeunesse a 
reconnu hier que la commission Le 
Dain aura sans doute plus d’influence 
auprès du cabinet que le Comité Jeu­
nesse, du moins en ce qui concerne 
l'usage des drogues non médicales

Un rapport que Pelletier veut voir 
débattu largement dans le public

de notre bureau d’Ottawa
OTTAWA — Le gouvernement fédéral 

souhaite que le rapport de 250 pages du 
Comité Jeunesse suscite un débat public 
de grande envergure, à la suite duquel 
les autorités pourraient prendre les dé­
cisions.

Le secrétaire d’Etat, M. Gérard Pel-, 
letier. qui avait la responsabilité princi­
pale de cette commission d’étude et qui

a reçu le rapport au nom du gouverne­
ment, a souhaité hier que le rapport en­
traine un débat public d’envergure.

Le document pourrait en effet provo­
quer certaines discussions sur la place

• Le désir d'être heureux chez les jeunes • 
passe avant le besoin de consommer 
davantage.

publique, étant donné qu’il traite de 
questions sensibles à, certains secteurs 
de l’opinion publique.

La Compagnie des jeunes Canadiens,
Voir RAPPORT en page A «

La leunesse du Québec est déterminé» 
à assurer elle-même son avenir.
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Jeunesse propose 
liser la marijuana
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par Claude SAINT-LAURENT
“Il est impensable de songer à la 

création d’un mouvement indépenden- 
tiste qui briguerait les suffrages lors 
des prochaines élections fédérales”, a 
affirmé, hier, lors d’un entretien, Me 
Guy Bertrand, candidat péquiste défait 
en avril 1970 dans le comté de Dorches­
ter.

M. Bertrand participait, il y a 10

Le syndicat 
financier a 
la confiance 
du gouvernement

jours, à Montréal, à une réunion regrou­
pant une quinzaine de personnalités 
québécoises et destinée à examiner la 
situation politique face aux prochaines 
élections fédérales.

L’avocat québécois a expliqué qu’au­
cune décision d’ordre politique n’avait 
été prise mais que la formation d’un 
mouvement pouvant déboucher sur l’é­
lection d’un Bloc québécois à la Cham­
bre des Communes pourrait être envisa­
gée lors de réunions subséquentes.

Un tel mouvement, contrairement à 
ce qui a déjà été avancé ne serait pas 
indépendantiste mais plutôt composé de 
Québécois de différentes tendances poli­
tiques rassemblés autour d’une plate­
forme représentant les objectifs com­
muns des Québécois.
La naissance du Bloc

Quelques jours après sa défaite. Me 
Guy Bertrand lançait avec quelques 
amis l’idée d’un parti indépendantiste 
qui pourrait oeuvrer sur la scène fédé­
rale afin de donner une voix aux 600,000 
électeurs qui avaient appuyé le PQ au 
cours des élections générales d’avril 
1970.

L’idée faisait tranquillement son che­
min et une dizaine de réunions devaient 
se dérouler dans les mois qui suivirent, 
réunissant des nationalistes de toutes

les sauces: péquiste?, membres des 
Etats généraux du Canada français, So­
ciété St-Jean-Baptiste et autres.

Au Parti québécois, l’exécutif était 
prudent et Guy Bertrand de son côté af­
firmait qu’il fallait faire échec à la pro­
pagande fédéraliste et “pouvoir démon­
trer au pays qu’au Québec, plus de 
600,000 personnes ont dit oui à la souve­
raineté politique”.

L'arrivée de Raymond Laliberté
Le candidat de Dorchester n’avait pas 

compté avec l’arrivée sur l’échiquier 
politique de Raymond Laliberté, prési­
dent sortant de la Corporation des en­
seignants du Québec et chef, en généra­
tion spontanée, du nouveau NPD-QUé- 
bec.

Le 26 février dernier, M. Bertrand 
confiait donc aux journalistes que, face 
à la position du nouveau NPD il déci-

De Bané n'en sera pas 
et Hellyer s'en méfie
Le député de Matane, M. Pierre De 

Bané, a décliné l'offre qui lui aurait été 
faite de se joindre à un Bloc québécois 
et de se présenter sous cette étiquette 
lors des prochaines élections fédérales.

“Je combats à l’intérieur de mon 
propre parti, a-t-il dit, et mon parti 
me donne toute la liberté d’action 
dont j’ai besoin.” Le dépUté a affirmé 
qu’aucune personne ne l’avait appro­

ché pour faire partie du groupe de 
personnalités qui songent à créer un 
bloc québécois sur la scène fédérale.

A titre d'obtervateur
Quant au chef du Parti québécois, 

M. René Lévesque, il a déclaré que la 
présence de M. Camille Laurin, leader 
parlementaire du parti, lors de la réu-

Voir DE BANE en page A 4

dait de mettre son idée de Bloc québé­
cois en veilleuse.

Il notait entre autre que le NPD ayant 
adopté le principe de l’a u 10 d é t e r- 
mination, le Bloc devait être repensé.

Hier, M. Bertrand, interrogé sur le 
NPD a affirmé que cette formation qui 
ne compte “qu’une douzaine de mem­
bres” ne peut certes pas jouer un rôle, 
quel qu’il soit, sur la scène fédérale.

Guy Bertrand publiera d’ici quatre ou 
cinq jours un manifeste entièrement 
nouveau et qu’il assume personnelle­
ment. Ce document comprendra en une 
quinzaine de pages ce qu’il considère 
comme étant des points d’appui du nou-

Voir LE "BLOC QUEBECOIS", pag» A C

Ensoleille avec fréquentes périodes nuageuses. 
Demain : nuageux.

Max. 75°. Min. 55°. • Détails à la page A 6.
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Pour La Macaza, l'armée, c'est le salut...
Pierre VENNAT 

envoyé spécial de LA FESSE
LA MACAZA—Si Montréal connaissait 

une autre “crise d'octobre”, celle-ci au­
rait la chance de faire des heureux : les 
citoyens de la région de La Macaza— 
L’Annonciation qui pourraient ainsi con­
vaincre les autorités fédérales de gar­
der ouverte la présente base de missiles 
pour la convertir en base militaire pour 
cette future Force mobile qui doit poli- 
cer le Canada, selon les données du nou­
veau Livre blanc sur la défense.

Car la perte de la base, des 900 per­
sonnes qui y vivaient, des “dépensiers” 
comme on n’hésite pas à les qualifier 
dans les environs, amènera la “dégrin­
golade” de l’économie des deux munici­
palités sus-mentionnées et des quatre 
voisines l’Ascension, Labelle, Sainte-Vé­
ronique et Nominingue.

Une région de 14,000 habitants où la 
seule industrie existante est le bois. Qui 
emploie de moins erl moins de gens.

A tel point qu’on en est venu, dans la 
région, à considérer la base militaire et 
l’Hôpital mental de l’Annoncatiion 
comme des “industries” et les seules 
grands pourvoyeurs d’emploi.
Un* petite villo

A ces 14,000 citoyens sont venus s’a­
jouter, il y a dix ans, 900 autres person­
nes.

900 personnes qui pour la plupart vi­
vent dans une “miniville” préfabriquée 
et démontable, à l’intérieur delà base, 
où ils possèdent leurs propres maisons, 
leur propre école anglophone (les 40 en­
fants francophones d’âge scolaire fré­
quentaient les écoles locales de l’Annon­
ciation et La MacaZa), leur propre 
église et leur propre centre récréatif, 
mais aucune épicerie ni garage.

Des gens 'heureux de vivre dans les 
Laurentides, selon l’officier d’adminis­
tration de la base, le major Jean Hu­
bert, et bien vus de la population locale.

Tous ces gens devaient manger, s’ap­
provisionner, ne serait-eequ’en essence 
pour se balader à travers la région.

Or les “gars de la base”, semblaient- 
ils, se promenaient beaucoup dans la 
région.

L’hôtelier Benoit Godard, à qui on a 
confié la tâche de faire renaître la 
Chambre de commerce de l’Annoncia­
tion, l’a bien dit: ils sont “dépensiers” 
et bien souvent,, “il n’y a qu’eux que 
l'on voit se promener dans la place”.
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Se promener pour y dépenser: $3 mil­
lions et demie par année, environ, selon 
une estimation du gérant de la Caisse 
populaire et secrétaire du Comité pour 
garder la base, M. Réal Robidoux.

On a donc agrandi commerces, et sur­
tout épiceries et garages. Les épiciers, 
estime-t-on, tirent 40 p. 100 de leurs re­
venus des gens de la base.

Sans compter le maire de la Macaza, 
M. Jean Segleski, dont le conseil muni­
cipal recevait chaque année, depuis dix 
ans, une subvention de $3,000 du gouver­
nement fédéral, sans avoir à fournir un 
seul service municipal à la base. Un ca­
deau qui tombait du ciel pour cette pe­
tite municipalité de moins de 1,000 habi­
tants. Environ $3 par habitant.
Un drame humain

Mais il n’y a pas là matière à plaisan­
terie.

Car la base, si elle n'a pas apporté à 
la plupart des gens, qui ne peuvent tous 
être hôteliers, épiciers ou garagistes, la 
prospérité, “a empêché la dégringo­
lade”, selon les termes du maire Se­
gleski et du maître de postes et prési­
dent de la Commission scolaire de la 
Macaza, M. Réal Loyer.

Une bonne partie des 76 employés 
permanents qui perdront leur emploi de 
fonctionnaires civils, sont des gens 
âgés.

La majorité même des concierges et 
autres employés d’entretien ont entre 55 
et 63 ans et sont d’anciens employés de 
compagnies comme la Eagle Lumber 
qui avaient trouvé un emploi à la base 
après la fermeture de leur compagnie il 
y a une dizaine d’années.

Que leur arrivera-t-il puisqu’il n’est

pas question à leur âge, avec toute 
leur famille dans la région, sans comp­
ter le fait qu’ils sont propriétaires de 
leur maison, de se recycler sur une 
autre base à l’autre bout du pays?

Et les commerçants brandissent d’au­
tres chiffres désastreux. Ce n’est pas 76 
emplois qui sont menacés. C’est plus de 
250 car la fermeture de la base et la 
perte des $3 millions amènera plusieurs 
commerçants, hôteliers, etc., à licencier 
du personnel, si ce n’est à fermer com­
plètement leurs portes.
La solution : l’armé*

Le salut, pour ces gens-là, c’est l’ar­
mée.

Les missiles partent, d’accord. D’ail­
leurs, ils les savent démodés.

Mais, ont-ils lu dans le Livre blanc, 
l'armée veut augmenter ses effectifs 
francophones de 16 à 28 p. 100. Quel 
meilleur moyen que d’instituer une nou­
velle base au Québec même, sur le site 
d’installations de la Défense nationale 

. toutes prêtes?
Sans compter que l’armée veut rem­

plir un rôle de super-force de police du 
territoire. Où serait-on mieux situé, 
fait-on remarquer, qu’à La Macaza, 
tout près de Montréal, où c’est connu, 
selon eux, de nombreux troubles arri­
vent et arriveront encore?

Et de faire valoir que les pistes de 
l’aéroport permettront à l’armée de se 
rendre dans la métropole rapidement 
par hélicoptères et que le prolongement 
de l’Autoroute des laurentides, actuelle­
ment en cours, permettra aux camions 
de se déplacer rapidement.

Utopie que tout cela?
Le maire André Brun de Sainte-Véro­

nique a déclaré au journaliste de LA 
PRESSE que son expérience de la vie 
et son âge plus avancé que celui du 
journaliste lui permettaient d’envisager 
“une civilisation de guerre civile” pour 
bientôt.

Alors, n’est-ce pas, vaut mieux préve­
nir....

Les "notables" des environs se sont 
donc réunis mercredi soir pour élire un 
comité populaire qui prendra les choses 
en mains.

A l’invitation du maire Benoît Robi­
doux, de l’Annonciation, toute la région 
s’est rendue, oubliant les querelles de 
“bleus” et de “rouges” et les querelles 
de clochers.

C’est toujours ça de pris...
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Même si on prévoit la fermeture de la base, des peintres s'affairent à redonner 

une beauté à la porte d'entrée.

Québec hausse le traitement 
de 1,000 cadres supérieurs
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QUEBEC. — La rémunération- des 
cadres supérieurs du gouvernement et 
de ses organismes vient d’être aug­
mentée, annonce le ministère de la 
Fonction publique dans un communi­
qué. Cette hausse de traitemènt peut 
varier entre 2.5 pour cent et 7 pour 
cent, selon l’évaluation du rendement 
de chaque intéressé. Elle est rétroac­
tive au 1er janvier dernier.

En annonçant la nouvelle, le minis­
tre de la Fonction publique, M. Jean- 
Paul L’Allier, a précisé que ces aug­
mentations des' taux de traitement, 
dont la moyenne est de 4.8 pour cent 
par année, s’appliquent respective­
ment pour 1971 et 1972.

Le précédent ajustement de la ré­
munération de ce personnel remonte à 
1969.

___Cette mesure touche environ 1.000
personnes, dont les sous-ministres ad­
joints, administrateurs et adjoints aux 
cadres supérieurs à l’emploi du gou­
vernement (directeurs généraux et di­
recteurs de services).
Evaluation "au mérite"

En pratique, note le communiqué, 
chaque sous-ministre devra procéder à 
l’évaluation du rendement de chacun 
des intéressés, en fonction des résul­
tats obtenus dans le cadre des respon­
sabilités qui lui sont confiées.

Ces recommandation seront, en­

suite. transmises au ministère de la 
Fonction publique qui, après analyse, 
les proposera au Conseil du trésor 
pour décision.

Benson pourrait 
* se retirer de 

la vie politique
TORONTO (PC) - M. Edgar Ben- 

son songe-t-il à quitter la politique 
une fois terminé le mandat de l’actuel 
gouvernement Trudeau?

Le ministre des Finances a laissé 
_percer_. .cette possibilité, hier, alors 
qu'il s'adressait à un groupe d'avocats 
de Toronto.

Abordant la question de la révision 
de la taxe de vente fédérale, le minis­
tre a déclaré qu’elle demeurera pro­
bablement inchangée pendant plu­
sieurs années et qu’il ne projettait pas 
d’y apporter d’autres changements 
que ceux prévus dans le projet de loi 
qui sera débattu cet automne au cha­
pitre de l’impôt sur le revenu person­
nel et des sociétés.

CORRECTION
DANS NOTRE ANNONCE DU JEUDI 26 AOUT 
L'ITEM SUIVANT AURAIT DU SE LIRE:

MICROSILLONS 
À UN PRIX AVANTAGEUX
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Troi» établissements, surtout, forment le "centre commercial" de La Macaza : 
le restaurant Lessard, l'hôtel La Macaza et une épicerie. Leur seul client, à 10

photos Michel Gravel, LA PRESSE
heures hier matin, un camion du ministère fédéral des Transports, responsable 

de la piste d'atterrissage.
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HARDTOP, 2 PORTES, V-8 DE 350 POUCES CUBES. BOITE DE VI­
TESSES TURBO HY0RA-MATIC, SERVO-DIRECTION. SERVO­
FREINS. PNEUS A BANDE BLANCHE. ENJOLIVEURS DE ROUES. 
INTÉRIEUR LUXUEUX.

HURES DE 
BILLETS DE SAISON
di
LNH AU FORUM

RÈGLEMENTS ARCHIFACILESt 
A LIRE ATTENTIVEMENT

1. QfcMpvInaopgatqMimiaMtMilnlMndaaUlttSSLSBhk* 
b itri» csropUt» da m csïpn, tarais ratnUa

L Voa pan» an anvnwntMtAcdlKtna <•*!€■!*■ *■«■«**[ 
•Ion pesta, daqea altaaiM dus» uoa «wlopp» tfgart» Fia ma esrepa £ 
rxn m da ctraseas da gagnas.

3. Faim pnvm ntn anvai t 
TIRAGE HOCttYJTONTlAC 
CASE POSTALE 4100 
STATION PLACE D’ARMES 
MONTREAL 126

4. las noms dis gagnants sarnm dits M snrt jmdl II 10 npmatre 1971.
5. Un* isola POMTIAC 1972 ET ans stidt pain dt Wleta dt saison par gagnant»
& Las gageants durai accaptss Iss pris salon Ira dssoiptioa o-dosu*.
7. Us 5 P0NT1AC 1972 sont idmtiqnt* aol poor b croisas, las psgranta 

dans Tordra do tirage da Irai nom.
g. On posera aoi gagnants one qoeslioo de qnatftatta.
9. les eaplOTts do LA PRESSE, lu mrabru do su 1(0001 Ce pobfidM M fcs 

■aJb oo cat! pu odoiaitlt»

il oui tm

soda tarte

LES NOMS DES 5 HEUREUX GAGNANTS SERONT 
TIRES AU SORT JEUDI, LE 16 SEPTEMBRE 1971. 
à temps pour voir la partie du 18 septembre. Les 5 
PONTIAC 1972 ne seront cependant pas disponibles 
avant le 23 septembre, car 9 s'agit des nouveaux 
modèles 1972. VOUS POURREZ ÊTRE L'UN DES 

PREMIERS A MONTRÉAL A CONDUIRE UNE PON­
TIAC 1972!

IMPORTANT

Les lecteurs qui ont déjà posté leor participation au 
"Tirage Hockey" qui a commencé le 9 août 1971 
sont automatiquement qualifiés pour gagner une des 
S PONTIAC 1972 en plus d'une des 5 paires de bil­
lets de hockey.

BONNE CHANCE A TOUS!

la presse

SHHUDKS PONTIAC B7Z 
FABffiUKES ASIE-THERESE 
Kl MEME AU QUEBEC
Vous pourrez aller voir le Canadien dans le confort et le luxe de 
VOTRE POMTIAC 1972 flambant neuve!

PONTIAC 1972 ET BILLETS DE SAISON DE HOCKEY

IConsarvez précieusement ce coupon. Quand vous 
| aurez la série complète des 6 coupons, faites parvenir 
■ votre envoi, pour Te 16 septembre 1971. à 

TIRAGE HOCKEY/PONTIAC 
CASE POSTALE 4100 
STATION PLACE D'ARMES. 
MONTRÉAL 126

Q CaMcpana’MpMTCMiamtail 
. portant ctoeon d_a eastern na 1.2. »,JL—

PONTIAC 72

SEOAM 2 PORTES

TURBO 
HYDRA MATIC

SERVO FREINS

SERVO-OIRECTION

1
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Un pompier incommodé par la fumée est placé dans une ambulance de la police. Plusieurs de ses compagnons de travail ont également été hospitalisés pour les 
mêmes raisons, au cours de l'incendie qui a fait rage, hier matin, au 1569, rue Ontario.
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Deux incendies: 15 logements évacués
Deux incendies ont éclaté coup sur 

coup, hier matin, à Montréal, mobili­
sant près de 200 pompiers et l’interven­
tion d’un important matériel de combat.

Bien que dans les deux cas les dégâts 
soient considérables, on ne signale pas 
de victimes. Toutefois, plusieurs pom­
piers incommodés ou blessés ont été 
hospitalisés.'1;

L’incendie le plus grave a éclaté 
vers llhl7, à l’angle des rues Laçasse

et Saint-Antoine. Le pâté de maison 
faisant le coin a été rapidement la 
proie des flammes et plus de cent 
hommes sont intervenus pour prendre 
contrôle de la situation.

Quelque quinze logements ont été 
touchés par le sinistre et évacués. Un 
pompier, M. Yves Ouellet, de la ca­
serne 28, a été légèrement blessé à un 
oeil et hospitalisé.

Une heure plus tôt, au 1569 rue On­
tario, une explosion causait un violent 
incendie qui enveloppait en quelques 
minutes le magasin de meubles 
“Rudy Kramers Frames Inc.”, se 
propageant aux établissements voisins 
et aux étages supérieurs.

Une trentaine de membres de l’é­
cole des pompiers ont été amenés sur 
les lieux pour participer aux opéra­
tions. Plusieurs pompiers ont été in­

commodés par la fumée et hospitali­
sés.

Les pompiers-étudiants auront non 
seulement appris à se méfier de la 
fumée mais aussi du feu car, à un 
certain moment, tout le monde était 
sur le point de partir quand soudain 
deux autres alertes étaient données; 
le feu venait de reprendre de plus 
belle, dans des matelats entreposés au 
sous-sol du magasin de meubles.

L'expulsion d'élèves 
grecs d'une école 
de Mont-Royal serait 
basée sur des préjugés
En transférant 141 élèves d’origine 

grecque d’une école aérée de Ville 
Mont-Royal à une école déjà surpeu­
plée de Park Extension, le Protestant 
School Board of Greater Montreal a-t- 
il cédé aux pressions d’une minorité 
de bien nantis?

Tel est en tout cas l’opinion de la 
Fédération hellénique des parents de 
Montréal, qui représente quelque 2,000 
familles d’origine grecque. “Ce trans­
fert nous apparaît comme un geste de 
discrimination empreint de snobisme. 
Nous croyons qu’une minorité de ci­
toyens de Ville Mont-Royal a fait 
pression sur la commission scolaire 
pour expulser de l’école Algonquin 141 
enfants dont le seul tort est de prove­
nir d’un milieu socio-économique plus 
modeste.”

Résumons les faits. En 1968, le 
PSBGM décidait que le territoire des­
servi par l’école Algonquin de Ville 
Mont-Royal allait inclure une partie 
du quartier de Park Extension, zone 
relativement défavorisée, adjacente à 
cette riche banlieue. Quelque 600 en­
fants d’origine grecque (dont unvbon 
nombre sont de familles récemment 
immigrées et connaissent peu l’an­
glais) allaient donc être répartis dans 
les écoles de Ville Mont-Royal.

Cette année, le PSBGM a décidé de 
transférer 141 des élèves grecs de l’é­
cole Algonquin à l’école Barclay, qui 
est située dans Park Extension. C’est 
dans des locaux pré-fabriqués qu’on 
les installera. Or, soutiennent les por­
te-parole de la Fédération hellénique, 
l’école Barclay, construite pour-800 
élèves, en contient déjà un millier. En 
outre, les cinq locaux pré-fabriqués 
vont Occuper le terrain de lerrde l’c- 
cole Barclay, “enlevant ainsi aux élè­
ves la possibilité d’ètre en plein air, 
dans un quartier qui est déjà démuni 
d’espaces verts”.

La très grande majorité des profes­
seurs de ces 141 enfants (28 des 31 
professeurs de l’école Algonquin) se 
sont vigoureusement opposés à ce 
transfert, et dès juin dernier, en ap­
prenant la décision du PSBGM, ont 
envoyé un mémoire à la commission 
scolaire.

De concert avec la Fédération hellé­

nique, les enseignants font ressortir le 
fait que l’école Algonquin risque de se 
retrouver sous-peuplée et qu’elle peut 
très bien faire place à ces 141 enfants 
qui y étaient inscrits l’an dernier, 
d’autant plus que plusieurs d’entre 
eux sont déjà engagés dans un pro­
gramme spécial de réadaptatiorC dont 
ils ne pourront continuer à bénéficier 
au même rythme à l’école Barclay, 
déjà surpeuplée, où il y a en moyenne 
32 élèves par classe (la moyenne, 
pour les écoles du PSBGM, serait de 
27.5).

Selon la Fédération hellénique, le 
PSBGM, pour justifier le transfert des 
élèves grecs, aurait déclaré que ces 
derniers avaient des difficultés d’inté­
gration. Ceux qui leur ont enseigné 
cette année estiment au contraire 
qu’ils avaient fait des progrès nota­
bles, et ils se considèrent suffisam­
ment qualifiés pour pouvoir s’occuper 
de classes hétérogènes. “Déplacer les 
enfants d’une école à l’autre risque 
d’avoir de mauvais effets sur leur dé­
veloppement, toutes les recherches en 
pédagogie le prouvent, et nous, profes­
sionnels de l'enseignement, sommes 
mieux placés pour en juger que des 
gens aveuglés par leurs préjugés”.

Ceux à qui ils font allusion sont, 
entre autres, des citoyens de Ville _ 
Mont-Royal qui se seraient plaints de 
ce que leurs propres enfants côtoient, 
à l’école Algonquin, des enfants pau­
vres d’origine grecque qui parfois ont 
besoin de mesures de rattrapage, 
parce que chez eux on ne parle pas 
l’anglais. •

Autre grief de certains propriétaires 
de Ville Mont-Royal; les autobus sco­
laires qui transportent les enfants de 

—Park Extension “pollueraient— l’envi— 
ronnement... “Pourtant, déclarent les 
enseignants, la rue appartient à tout 
le monde!”

Les enseignants -et la Fédération 
hellénique déplorent enfin la façon 
dont a procédé la commission scolaire 
pour aviser les élèves déplacés. La 
chose s’est faite par écrit, et au cours 
de l’été, alors que plusieurs familles 
étaient absentes et qu’un certain nom­
bre de parents ne peuvent lire l’an­
glais. “En septembre, prédisent-ils, ce 

sera le règne de la confusion...”

Fin de l'enquête de Lachine: Me Viau 
contredit les déclarations du maire

L’enquête publique sur le règlement 
d’emprunt relatif aux honoraires dans 
l’affaire du projet de la prise d’eau, à 
Lachine, a pris fin hier sur les témoi­
gnages de Me Henri-Paul Lemay, pro­
cureur de Lachine pour les questions 
pertinentes à la prise d’eau, et de Me 
Jacques Viau, conseiller juridique de 
Lachine depuis une vingtaine d’années.

Les deux avocats n’ont apporté aucun 
fait nouveau de nature à mieux situer 
l’offre ou la demande d’un pot-de-vin de 
$200,000 dans cette afaire.

Me Lemay a élaboré sur le fait que 
son bureau fut engagé par la Ville dans 
le but de faire accepter le règlement 
d’emprunt par le ministère des Affaires 
municipales ce qui ne fut jamais le cas.

Quant aux frais de quelque $86,000 ré­
clamés par la firme d’ingénieurs J.A. 
Delanay, Me Jean.Keable, de l’étude lé­
gale de Me Lemay, avait averti le con­
seil, que la Ville aurait à les payer si on 
demandait des soumissions..

De son côté, Me Jacques Viau a pro­
duit des documents qui viennent contre­
dire des déclarations du maire Jean- 
Guy Chartier et des conseillers Jos. 
Brownrigg et Leonard Baxter selon les­
quelles il servait deux ou trois maîtres 
à la fois et qu’il n’avait pas le temps de 
travailler sur cette affaire.

M. Viau a déclaré au juge John Shee­
han, président de la Commission muni­
cipale du Québec, que les soumissions 
furent demandées dans le projet de la 
prise d’eau parce qu’ “on” voulait 
payer aux ingénieurs des frais “supé­
rieurs” à ceux prévus originellement. 
Me Viau, qui a renoncé à s’occuper de 
cette affaire en septembre 1970 a dé­
claré qu’il s’agissait d’une “affaire 
sale’V

II a tenu a préciser qu’il avait bel èt 
bien reçu un appel téléphonique de M. 
Donat Beauchamp, en juillet 1970.

Le directeur des finances l’avisa alors 
qu’il exécutait un ordre du conseiller 
Leonard Baxter (démenti par ce der­
nier) en l’informant qu’il aurait à for­
mer une “association” avec Me Lemay 
dans l’affaire de la prise d’eau.

Me Viau fit une colère et raccrocha

Accidents :
Deux personnes ont perdu la vie 

dans des accidents de la circulation et 
un travailleur a été tué quand un 
arbre l’a heurté.

Ce dernier accident est survenu 
vers 4h.l5, hier après-midi, au Chan­
tier coopératif de Anse Saint-Jean, 
dans le comté de Dubuc, et la victime 
est M. Henri Waltzing, âgé de 57 ans, 
demeurant à Saint-Félix, dans le 
comté de Dubuc.

Vers 1 h., ce matin, un automobi­
liste a connu une fin tragique quand 
son véhicu’e a heurté un pilier qui 
jjj-oi >ge le p-'ssage des piétons dans le
• 1 '

immédiatement. Plus tard, M. Beau- 
champ révéla à Me Viau qu’il aurait 
également eu “à verser de l’argent aux 

conseillers” dans cette affaire.
Il va sans dire que la majorité des té­

moignages entendus sont cousus de con- . 
tradictions. Ce que dit “l‘un” est dé­

menti par “l’autre” le lendemain! Et 
ce depuis l’ouverture de l’enquête il y a 
environ trois mois.

Tl appartient maintenant au juge John 
Sheehan et à son commissaire, Me 
Pierre Bolduc, de reviser, étudier, ana­
lyser, comparer tous les témoignages,

toutes les contradictions et toutes les 
preuves versées au dossier de Lachine.

Dans quelques mois (?), un rapport 
sera remis au lieutenant-gouverneur en 
conseil, celui qui a exigé cette enquête. 
Et l’on connaitra peut-être la nature de 
ce rapport.

Dans l'Est de Montréal : fusion des 
hôpitaux Maisonneuve et Rosemont

L’Est de Montréal aura maintenant 
un centre hospitalier important créé 
par la fusion de l’hôpital Maisonneuve 
et de l’hôpital Saint-Joseph de Rose­
mont. Ce centre hospitalier s’appellera 
désormais “l’hôpital Maisonneuve-Ro­
semont”.

Cette fusion devrait, en principe, pro­
curer à la population des services médi­
caux de meilleure qualité. Le président 
de la corporation naissante, M. Pierre 
Des Marais II. affirme qu’elle devrait 
“contribuer également à augmenter 
considérablement les moyens de recher­
che médicale ainsi que l’enseignement 
universitaire dont le besoin se faisait 
sentir de plus en plus dans le territoire 
dévolu à l’Université de Montréal”.

On avait évalué à cinq millions le 
budget nécessaire pour mener à bien la 
fusion des deux établissements. Or, le 
gouvernement du Québec a réduit cette 
somme à un million de dollars. Le com­
muniqué remis hier à la presse déplore 
“cette ombre au tableau”.

Cette fusion des deux hôpitaux a été 
longuement etâprementdébattue. 
D’une part, Maisonneuve étouffait dans 
ses murs; c e 11 e institution souffrait 
d’un besoin chronique d’espace. D’autre 
part, l’hôpital de Rosemont réclamait 
certains services spécialisés. _

De plus, la chimiothérapie ayant lar- 
leux et la durée de leur hospitalisation à 
compter de 1955, l’accent a été ensuite 
mis peu à peu sur le traitement des au­
tres affections pulmonaires qui ne sont

trois morts
tunnel Atwater, à Montréal. M. Wil­
liam Shaar, âgé de 31 ans, demeurant 
à Saint-Rémi, dans le comté de Na- 
pierville, a eu le crâne fracassé au 
moment de l’impact. La passagère de 
sa voiture a été transportée à l’hôpi­
tal Général de Montréal, mais sa vie 
n’est pas en danger.

L’autre victime de la route est le 
petit Serge Denis, âgé de 5 ans, de 
Saint-Eugène-de-Guignes, dans le 
comté de Témiscamingue, qui a été 
heurté par une automobile, vers 4h.10. 
hier après-midi, près du domicile de 
ses paicnts.

J

pas tuberculeuses, leur ampleur aug­
mentant notamment avec la pollution 
de l’air et l’usage de la cigarette. Inha- 
lothérapie, chirurgie thoracique, méde­
cine générale et soins d’urgence trou­
vaient peu à peu leur place à Rosemont.

D’autre part, le Centre d’expertise de 
gement réduit le nombre des tubercu- 
la Commission des accidents de travail, 
section des maladies professionnelles 
pulmonaires, y conserve son siège pour 
le Québec.

“Le rôle d’un évêque m’apparaît être 
celui de quelqu’un capable d’identifier 
les phénomènes que nous vivons et de 
leur donner un nom.”

C’est ainsi que définit son nouveau 
rôle Mgr Bernard Hubert qui entrera 
en fonction la semaine prochaine 
comme évêque du diocèse de Saint-Jé­
rôme. Bien qu’il ne recevra l’ordina­
tion épiscopale que le 12 septembre, 
Mgr Hubert prendra charge du dio­
cèse, mardi prochain, en présentant 
ses lettres apostoliques aux autorités 
actuelles, c’est-à-dire au Chapitre dio-

Mgr Bernard Hubert
identifier les phénomènes

- y■

La création de l’hôpital Maisonneu­
ve-Rosemont impliquera pour la pro­
chaine année un budget de fonctionne­
ment atteignant la somme de 27 mil­
lions de dollars, ce qui en fait, avec ses 
neuf cents lits, un établissement de 
“première grandeur”. Et à la gamme 
quasi complète des services offerts par 

' Maisonneuve vient s’ajouter, par l’ap­
port de Rosemont, le service de pneu­
mologie le plus important au Québec.

césain. Il a cependant reçu les mem­
bres de la presse cette semaine, à l’é­
vêché de Saint-Jérôme.

Mgr Hubert a insisté sur la néces­
sité de travailler en équipe avec ses 
collaborateurs.

“L’évêque, dit-il, c’est quelqu’un ca­
pable d’ètre un animateur fraternel 
au milieu d’une équipe de prêtres, de 
chrétiens, et de jouer à l’intérieur 
d’une équipe où ensemble on réalise 
une action.”
“L’évéquc, c’est aussi la personne 

qui va devoir prendre des décisions 
pour le gouvernement pastoral, tout 
en sachant bien qu’il ne peut pas 
prendre ces décisions seul. Il ne 
pourra décider que ce qui aura été 
préparé en commun, par consultation 
et par participation.”

Le nouvel évêque de Saint-Jérôme 
n’est ordonné prêtre que depuis 18 
ans. Il sera donc l’un des plus jeunes 
évêques canadiens. Il a jusqu’à main­
tenant exercé son ministère dans le 
diocèse de Valleyfield, où il était jus­
qu'à récemment directeur de la pasto­
rale.

Commentant son travail dans cette 
dernière fonction, Mgr Hubert disait 
s’être convaincu que l'Eglise oeuvre 
dans un monde qui requiert la créati­
vité, l'innovation, quelque chose de 
neuf et de vivant.
“Il faut, dit-il, des méthodes nouvel­

les de travail qui permettent aux 
agents de la pastorale d'exercer cette 
créativité au service de l’Eglise."

i

T L'évêque moderne: un animateur 
fraternel au milieu d'une équipe

Les bas de laine et les pots!
La Sûreté du Québec a effectué 

trois arrestations, hier, relative­
ment à un vol à main armée com­
mis par quatre individus qui 
avaient dérobé la somme de $50 
qu'un homme gardait chez lui- 
...dans un pot, à son domicile.

Ce vol a été commis dans la 
maison* de M. Joseph-Etienne Bé- 
dard, de Valcartier Village.

Avant de vider le pot de son pré­
cieux contenu, les bandits avaient 
pris soin de ligoter M. Bédard avec 
du fil.

<Ç

La mort frappe davantage chez 
certains travailleurs de l'amiante

Les travailleurs de l’amiante, exposés 
à de fortes concentrations de poussière, 
ont un taux de mortalité de 20 pour cent 
supérieur à celui du reste de la popula­
tion, affirme un rapport médical.

Une étude de trois ans sur 10,421 tra­
vailleurs de l’amiante et conduite par 12 
spécialistes en recherche médicale, dé­
montre que chez cinq pour cent de ces 
travailleurs exposés à des concentra­
tions inusitées de pourrière, on a enre­
gistré un plus grand nombre de décès 
dus aux maladies respiratoires et car­
diaques ainsi qu’au cancer du poumon._

Les résultats de cette étude ont été 
publiés en juin dernier dans la revue 
Archives de la santé de l’environne­
ment.

Cependant, dans le groupe en général 
comprenant 9,981 hommes, on a trouvé 
un taux de mortalité, provenant de di­
verses causes, inférieur à celui auquel 
on pouvait s’attendre dans toute la po­
pulation du Québec.

Le rapport a été préparé par le Dr J. 
Corbett McDonald, directeur du dépar­
tement d’épidémiologie et de santé de 
l’université McGill, le Dr Alison D. 
McDonald et trois autres chercheurs. 
Précisions

Les échantillonnages ont été relevés 
chez 11,788 employés de l’industrie mi­

nière de l’amiante au Québec, nés entre 
.1891 et 1920.

Cependant, seulement 88.4 pour cent, 
ou 10,421 personnes ont pu être dépis­
tées, et de ce nombre 2,457 ou 23.6 pour 
cent étaient déjà décédées.

La durée du temps pendant lequel cés 
hommes ont été exposés à de fortes con­
centrations de poussière d’amiante a 
été calculée: il y en a cinq pour cerit, 
environ 520 hommes.

Dans ce groupe, on a relevé un taux 
de mortalité excessif de 20 pour cent, 
mais chez les autres 95 pour cent des 
travailleurs, il y avait peu ou pas d’ex­
cès du taux de mortalité.

Le Dr McDonald a précisé que ce rap­
port confirme ses conclusions originel­
les voulant que des tumeurs malignes 
dans le tissu épithélial des.membranes 
du coeur étaient rarement atteintes par 
le péridot de l’amiante.

Ainsi, “étant donné les relevés chez 
ces travailleurs, il est difficile de croire 
que le niveau inférieur de péridot au­
quel le grand public est exposé dans des 
circonstances normales pourrait consti­
tuer une véritable menace à la santé.”

Le programme de recherche de l’uni­
versité McGill, sUr la relation entre l’a­
miante et la santé, a débuté en 1966 et 

se poursuivra jusqu’en 1975.

Excédent de revenus de
$324,423 à Mont-Royal

Le rapport financier que vient de di­
vulguer le màflreTféginald Dawson, de 
Mont-Royal, indique un important sur­
plus financier de $324,423 pour l’exer­
cice qui vient de se terminer.

Cet excédent tient compte d’un sur­
plus de revenu de $273,414, d’une écono­
mie de $111.464 réalisée dans divers ser­
vices municipaux, d’une économie de 
$8.947 sur les frais d’intérêts et d’un 
surplus prévu de $1,894.

Il s'agit donc d'un surplus global de 
$395.519. Toutefois, il a fallu soustraire 
de cette somme des dépenses non pré­
vues d'immobilisation de l'o r d r e de 
$71,096, ce qui laisse quand même un 
surplus confortable de $324,423.

De cette somme, la ville a décidé de 
virer $100.000 à la réserve du trésor. 
Une tranche de $70.000 a également été 

t

virée pour l’achat de matériel divers. 
Enfin, ne voulant pas subir de mauvai­
ses surprises, le conseil a décidé de ver­
ser un montant de $150,000 à la réserve 
consacrée au déneigement. Le solde de 
$4,423 a été viré au fonds de prévoyance 
qui atteint maintenant $355,996.

Compte tenu de ' ces virements de 
fonds, les dépenses de la ville se s (fill 
établies à $6,896,985. Les déboursés les 
plus importants ont compris une 
somme de $1.535.379 au service de la 
dette à long terme, $1.365.546 pour les 
travaux publics et $983.167 pour la 
protection des citoyens et de leurs 

biens.
plus importants ont pris une somme de 
$1.535.546 pour les travaux publics et 
$983.167 pour la protection des citoyens 
et de leurs biens.
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Les Grands et
Dans la conduite de la chose publique, les 

évènements sont de meilleurs guides que les bon­
nes intentions. Le gouvernement canadien, au 
temps de M. Diefenbaker, a eu quelques velléités 
de se donner une politique militaire dont au­
raient été exclus les engins nucléaires des USA. 
C’était en 1964. On peut imaginer facilement tou­
tes les bonnes raisons qui pouvaient justifier la 
position canadienne. Mais les USA ont fait enten­
dre au Canada qu’il ne lui appartenait pas, dans 
les circonstances, de décider de ces choses. Et le 
système de défense du continent nord-américain 
s’est organisé comme l’avaient planifié les USA.

En 1971, le Canada se donne une nouvelle 
politique militaire, dans laquelle il décide de cela 
même qu’il ne lui appartenait pas de décider au­
paravant. Ce n’est pas parce que les “bonnes in­
tentions” canadiennes sont mieux défendues au­
jourd'hui, ni parce que les USA se sont convertis 
à la cause du désarmement mondial. C’est que 
les événements ont tranquillement changé l’équi- 

. vi libre des forces dans le monde.

Les gros principes de la politique militaire 
nord-américaine, qui nous gouvernait jusqu’à 
maintenant, ont été formulés en tenant compte 
de l’équilibre mondial des années cinquante. On 
parlait alors dés “Quatre Grands”: USA, URSS, 
Angleterre, France. C’était en réalité faire beau­
coup d’honneur à deux d’entre eux, car, plus 
exactement, il y avait “deux Grands” et deux 
blocs: les USA et leurs alliés, d’un côté; l’URSS 
et les siens, de l’autre.

Mais les “grands” sont plus qu’eux-mêmes: 
ils sont aussi les pôles actifs autour desquels 
s’organisent les “Petits”, comme la limaille de 
fer s’organise autour de l’aimant. Les grandes 
puissances disposent chacune d’une zone d’in­
fluence directe que l’autre ne peut violer. La 
règle n’est pas écrite, mais elle n’en est pas 
moins N> rigoureuse et rigoureusement respectée. 
Ainsi, l’URSS pouvait et peut encore mettre de 
l’ordre à sa façon dans sa zone d’influence di­
recte. En Hongrie, en 1966; en Tchéchoslavaquie, 
en 1968; et peut-être en Roumanie, demain, 
l’URSS impose sa loi avec des moyens qui cho­
quent les consciences occidentales, mais même 
les USA doivent se contenter du rôle d’observa­
teur impuissant, les protestations verbales étant 
la seule forme de représailles admises, par la 
règle.

Symétriquement, quand l’URSS a voulu s’ins­
taller militairement à Cuba, dans une zone d’in­
fluence réservée aux USA, il est apparu normal 
que le refus des USA oblige l’URSS à rentrer chez 

* elle avec ses joujous nucléaires. De même, quand 
les USA sont intervenu à St-Domingue, l’URSS a 
dû se contenter de protestations verbales.

Cependant, il y avait, en plus des zones où 
l’attraction de l’une ou l’autre puissance était in­
discutable, les zones indéterminées et les zones 
de conflits. La friction faisait naître des points 
chauds: Berlin, Corée, Vietnam, Moyen-Orient.

Ce monde polarisé s’est transformé graduel­
lement. En Europe de l’ouest, des pays blessés, 
qui reprenaient péniblement leur souffle sous 
l’aile protectrice du grand-frère américain, sont 
devenus capables de se suffire à eux-mêmes. De 
pays satellites des USA, ils sont devenus parte­
naires autonomes, capables quand leurs intérêts 
vont en ce sens, de devenir des opposants.

1971

les autres
Mais surtout, la Chine, dont le nom n’appa­

raissait même pas dans la liste des “Grands” de 
='1950. et qui semblait être tout à fait absorbée 

par l’attraction du pôle-URSS, est devenue, à elle 
seule, l’un des pôles dont dépend aujourd’hui l’é­
quilibre . mondial. Il y a maintenant “Trois 
Grands”. Et le dernier venu est déjà considéré 
par le président des USA comme le futur “Pre­
mier”.

L’URSS défendait ses postes les plus avancés 
du côté de l’Europe: Berlin en a été le symbole 
pendant 25 ans. Maintenant, l’URSS se préoccupe 
davantage de sa frontière avec la Chine. On ac­
cepte donc, de part et d’autre, de commencer à 
nettoyer le contentieux de Berlin. L’accord signé 
sur Berlin, cette semaine, peut paraître bien ti­
mide, et nous sommes encore loin du jour où 
sera détruit le mur qui empêche les Berlinois de 
choisir librement entre l’Est. et l’Ouest. Mais cet 
accord est quand même un signe certain de ceci: 
pour chacun des Grands d’hier, la question n’est 
plus d’abord d’étendre sa zone d’influence aux 
dépends de l’autre, mais de** garder la cohésion 
dans sa propre zone et de se situer par rapport 
à la Chine, le nouveau Grand.

Dans le même sens, il ne fait aucun doute 
que les USA ont décidé de se retirer graduelle­
ment du Sud-Est Asiatique, et il y a des efforts 
manifestes pour nettoyer aussi le contentieux du 
Moyen-Orient. De même que l’accord sur Berlin 
n’efface pas 25 ans de drame ni surtout l’erreur 
historique qui a engendré cette situation; de 
même, la possible réouverture du canal de Suez 
ne désamorcera pas le baril de poudre du 
Moyen-Orient. Mais cela rallonge la mèche. L’Hisr 
toire concrète n’est-elle jamais rien d’autre que 
le “report” des passifs, comme on dit en compta­
bilité?

Enfin, quand les USA ont décidé de laisser 
flotter la valeur du dollar, ils décidaient, en 
quelque sorte, de lui enlever son rôle d’étalon 
des autres monnaies et acceptaient de s’engager 
dans une révision en profondeur du système mo­
nétaire dans leur zone à eux. C’est, en fait, tout 
le système des relations financières et commer­
ciales, d’abord, politiques et militaires, par voie 
de conséquence, que'les USA ont décidé de revi­
ser avec leurs partenaires. En 1945, la Chine 
était confondue avec le bloc-URSS; comine un 
simple satellite; de là même façon, l’Europe de 
l’ouest était confondue avec le bloc-USA. En 
1971, Chine et URSS, Etats-Unis et Europe entre­
tiennent des relations d’une tout autre nature.

Les politiques militaires du bloc-USA, telles 
qu’elles ont été conçues par les USA face au 
bloc-URSS, n’ont plus de sens.

Le recyclage de la Défense nationale du Ca­
nada est une conséquence nécessaire du nouvel 
équilibre mondial. En réalité, ce nouvel équilibre 
commence à peine à se dessiner, et l’on ne sait 
pas encore quelle forme il prendra finalement. 
Les gros réorganisent leur jeu, et les petits doi­
vent s’arranger- avec ça au fur et à mesure.

Par ailleurs, l’on sait que les agressions exté­
rieures sont peu prévisibles à court terme. Mais 
l’on sait aussi que l’agression est maintenant au 
coeur même de chaque pays industrialisé: la gué­
rilla urbaine. Cette nouvelle donnée intervient, 
au Canada comme ailleurs, dans la redéfinition 
du rôle des armées.

Jacques TREMBLAY

TERRE DES HOMMES

Les explications du maire Drapeau

Dans des "notes explicatives" 
remises au Conseil municipal de 
Montréal, lors de la séance du 25 
août, le maire Jean Drapeau pré­
sente Terre des Hommes comme 
une QUESTION D’AFFAIRES. Le 

: document, qui est un plaidoyer,
; comporte plusieurs pages. On y lit,
• notamment, que l'entreprise "ren- 
; ferme un potentiel qui peut pro- 
; duire infiniment plus encore que
- par le passé, sans commander un 
; accroissement des investisse-
- ments".
; De ces "notes explicatives" nous 
" extrayons deux passages.

NDLR

; Son impact économique
Le TERRE DES HOM-

; mes est d’environ $20 millions.
; Le chiffre d'affaires de tous les 
" concessionnaires est d’environ $15 
; millions pour un total d’activités 

économiques directes de $35 mil­
lions. i

A ce total, il faut ajouter plus de 
$3 millions comme chiffre d'affaires 
du transport public (autobus, métro 

; et taxi).
Il est indéniable que toute entre-

- prise qui crée des activités écono­
miques directes au montant de $38 
millions, (précisément à une pé-

‘ riodé qui en a grandement besoin) 
constitue un bienfait économique 
estimable scientifiquement.

L’argent ainsi mis en circulation 
contribue largement à assainir la 
situation économique en général 
puisque, l’argent ne s'immobilise 
pas subitement à TERRE DES 
HOMMES. Il continue de circuler 
suivant des constantes bien éta­
blies. Il passe ensuite chez les 
marchands, (de nourriture, vête­
ments et autres) les propriétaires 
(loyer) etc., chacun, à son tour le 
passant à d'autres.- C'est le phéno- 

. mène classique de.la circulation de 
l'argent, qu'un facteur déterminant 
a mis en mouvement.

Les économistes les plus conser­
vateurs multiplient par trois l'im­
pact direct, ce qui donne un résul­
tat de près de $120 millions, d'im­
pact réel.

L'apport des touristes est consi­

Ç

dérable, et ajoute beaucoup à la li­
quidité financière, que ce soit en 
devises étrangères (touristes étran­
gers) ou en devises canadiennes 
(touristes des autres provinces).

Son avenir et l'expansion 
de son rôle économique *

A la fin de la quatrième année de 
son existence, il est possible de 
tirer quelques conclusions impor­
tantes sur TERRE DES HOMMES.

TERRE DES HOMMES constitue, 
dans tout le Québec, un élément 
de notre vie économique et sociale 
qu’il importe de développer à fond, 
renferme aussi un potentiel qui 
peut produire infiniment plus en­
core que par le passé, sans com­
mander un accroissement des in­
vestissements.

Tous les consultants auxquels 
nous avons parlé nous recomman­
dent ce que nous savons déjà et 
que la logique prescrit aussi: don­
ner à TERRE DES HOMMES une 
organisation fondée sur une pé­
riode minimum assurée de trois 
ans d’exploitation.

Nous convenons qu’il serait illu­
soire de penser pouvoir réduire 
certains coût d’opération en gar­
dant le caractère annuel de la dé- 
ci si on d'exploiter TERRE DES 
HOMMES. Une période de trois 
ans nous paraît à la fois recom­
mandable et indispensable.

Bien des difficultés, des retards, 
des improvisations, le tout toujours 
coûteux, étaient dus à l'incertitude 
de l’existence même de TERRE 
DES HOMMES l’année suivante, 
s'écoulait entre la décision de pro­
longer TERRE DES HOMMES pour 
une autre saison et la date d'ou­
verture de cette saison était tou­
jours trop court pour permettre de 
bénéficier d'avantages divers et 
nombreux qui auraient eu pour 
effet d'augmenter les-revenus et de 
diminuer les dépenses, de favori­
ser, entre autres, les participations 
et la publicité.

La décision d’exploiter TERRE 
DES HOMMES n’a jamais été prise 
un an avant l'ouverture de la sai­
son. Ce fut toujours après la sai­

son terminée et souvent à quelques 
mois de la date d’ouverture de la 
saison à venir que la décision se 
prenait, ou que l’organisation pou­

vait se mettre en marche.
Une telle politique va à l’encon­

tre des principes les plus éléiherF' 
taires de conception, d’organisation 
et d’administration d’une entreprise 
publique simplement moyenne. 
Aussi est-il inadmissible que 
TERRE DES HOMMES s'engage 
vers l'avenir en “fonctionnant” de 
la môme manière: décisions à 
court terme et organisation hâtive,

L’intérêt financier et le succès 
de TERRE DES HOMMES, et de 
toutes les institutions gouverne­
mentales et commerciales qui en 
profitent, commandent que TERRE 
DES HOMMES s’organise sur une 
base d'affaires de trois ans. A la 
fin de chaque année écoulée, une 
nouvelle année doit s’ajouter pour 
garder cette base de trois ans.

L’expérience démontre mainte­
nant hors de tout doute que la par­
ticipation étrangère, la collabora­
tion. de>commanditaires, le recrute­
ment de certains éléments, la mise 
au point d’une formule avanta­
geuse des concessions, la pro­
grammation efficace, économique 
et largement rayonnante ife la pu­
blicité en Amérique du Nord, l'or­
ganisation des spectacles, tant au 
point de vue des artistes qu’à celui 
de la “mise en marché” systémati­
que, efficace et économique, en un 
mot, quatre années d’expérience 
prouvent que TERRE DES HOM­
MES bénéficiera de toute manières, 
d'une base minimum d’opération 
de trois années: 1972 - 1973 - 
1974.

Déjà nous connaissons des pays 
désireux de participer à TERRE 
DES HOMMES en 1973, et plus 
tard. Or il ne nous est pas possible 
de confirmer la saison 1973. avant 
d'avoir décidé la tenue d une sai­
son 1972.

Il en ira de même d'année, dans 
l'avenir. Des participants seront in­
téressés dans la mesure de la per­
manence de l'entreprise, évitant 
d’investir dans une affaire sans 
lendemain assuré.

l
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Géographie du nationalisme
Quinze personnalités du Qué­

bec, à l’instigation de M. Fer­
nand Alie, ex-président de l’aile 
québécoise du Parti conserva­
teur, et de Me Guy Bertrand, 
ex-candidat péquiste dans Dor­
chester, se concertent présente­
ment en vue de former, soit 
une aile fédérale du Parti québé­
cois, soit une sorte d’Action-Qué- 
bec destinée à représenter le 
point de vue nationaliste québé­
cois auprès du gouvernement 
d’Ottawa aux prochaines élec­
tions.

Voilà donc que se complique 
encore plus la géographie du 
nationalisme au Québec. Les 
forces n’ont pas encore fini de 
s’aligner. Profitons de l’événe­
ment pour faire un petit tour 
d’horizon. Anciennement, le na­
tionalisme allait de soi dans “la 
belle province”. Il était syno­
nyme de patriotisme. Il évoquait 
l’amour de la petite et de la 
grande patrie; l’amour de la fa­
mille, de la foi et de la langue, 
comme on disait avec onction. 
Mais le nazismè vint fausser le 
sens du mot, lequel perdit dès 
lors son cachet vertueux. Il de­
vint synonyme de fanatisme, 
d’intolérance, de r a c i s m e et 
même de violence. Puis on lui 
pardonna cette déviation, car 
entre-temps, on l’avait perçu 
comme moteur de la décolonisa­
tion. On le rebaptisa “néo-natio­
nalisme”.

Ce néo-nationalisme s’est aus­

sitôt substitué au patriotisme à 
papa, et c’est ainsi qu’au cours 
des années ’60, le nationalisme 
de l’Union nationale fut jugé 
trop modéré: celui du Parti li­
béral, trop fédéraliste et trop 
mou; celui du Ralliement natio­
nal, trop à droite; celui du Rallie­
ment pôür rindépendance~natîo- 
nale, trop à gauche et rop radi­
cal; celui du Mouvement Souve­
raineté-Association, trop am­
bigu, et celui du Parti québécois, 
trop centré sur le Québec.

On sait que le Parti québé­
cois a tenté de combler les lacu­
nes et de contenir les déborde­
ments -de ces divers nationalis­
mes. En conséquence; —il—se 
trouve aujourd’hui composé 1) 
d'un important noyau de souve­
rainistes (des gens qui sont 
pour la souveraineté du Québec, 
et pour son association avec le 
reste du pays; 2) d’un impor­
tant noyau de nationa­
listes traditionnels (enle­
vés surtout à l’Union nationale); 
3) d’un important noyau de sé­
paratistes radicaux (ex-membres 
du RIN); 4) de factions extré­
mistes venues d’un peu partout 
qui, à tort ou à raison, revendis 
q u e n t leur appartenance au 
parti. Pas étonnant que le Parti 
québécois soit devenu un signe 
de contradiction, et que le 
groupe des souverainistes en 
souffre. C’est embêtant. Les 
gens ne savent plus au juste où 
loge le PQ. Est-il souverainiste?

Est-il séparatiste? L’ambiguïté 
s’accentue, alors qu’elle aurait 
profit à se dissiper. En voulant 
trop plaire aux radicaux (sépa­
ratistes), le PQ ne risque-t-il pas 
de s’aliéner les modérés (souve­
rainistes)? Le Québec est du 
côté des modérés. Il est nationa­
liste (mais dans le cadre d’une 
association avec le reste du 
pays); il est fédéraliste - (mais 
dans le respect des droits ac­
quis et à accroître).

Que sera la nouvelle associa­
tion qu’on songe à former? Une 
aile fédérale du Parti québé­
cois? Un “bloc” chargé de faire 
valoir le point de vue nationa­
liste québécois à Ottawa? L’em­
bryon d’une nouvelle aile qué­
bécoise du Parti conservateur? 
Une troupe de choc dont les 
flèches seront surtout dirigées 
l'ontre M. Trudeau? Ou tout 
simplement, des “souverai­
nistes” désireux de se dissocier 
d’éléments trop radicaux?

On note que toutes les per­
sonnes approchées pour faire 
partie de la nouvelle formation 
sont des intellectuels choisis 
parmi ceux qui sont de toutes 
les causes. Il ne sera pas facile 
de conjuguer les efforts de tous 
ces beaux esprits. En consé­
quence, il se pourrait bien que 
cette nouvelle initiative dégé­
nère en une nouvelle aventure: 
une réédition condensée des 
’états généraux”. O folklore!

Jean Pellerin

ce que pense
LE LECTEUR Des politiques de soutien

Emplois d'été 
en France

Monsieur le Directeur,
A la suite d’un article paru dans 

votre journal sur les emplois d’été en 
France, pouriez-vous faire paraître la 
lettre ci-jointe dans une de vos prochai­
nes éditions, afin de faire une mise au 
point sur ce programme.

A la suite d’une lettre reproduite 
très rapidement dans certains jour­
naux. on a qualifié de “DUMPING 
DE MAIN D’OEUVRE QUEBECOISE 
EN FRANCE” un programme d’é­
changes internationaux d’e m p 1 o i s 
d’été. Ce programme a pour but de 
permettre à des Canadiens d’effectuer 
des séjours socio-culturels en France 
avec une rémunération remboursant 
les frais de séjour et une intégration 

dans les milieux français.
Pour la première année, qui pour-_ 

rait prétendre réussir un tel pro- ’ 
gramme sans le moindre accroc? ...

Bien entendu il y a eu quelques im­
pairs, mais dès que l’étudiant nous re­
contactait, le maximum était fait pour 
lui retrouver un autre emploi. L’étu­
diant ne doit pas s'attendre à être 
pris par la main dès son arrivée à 
Orly et à ce que tout, jusqu’au moin­
dre détail lui soit programmé. Le ma- 
ximim a été fait afin de donner un 
hébergement à l’étudiant pour les pre­
miers soirs et quelques suggestions lui 
ont été faites pour le reste de son sé­
jour mais c’est à lui de se débrouiller 
et de faire preuve d’un peu d’initia­
tive personnelle.

Les plus durs problèmes surviennent 
avec les “difficiles”. Certains espé­
raient travailler quelques petites heu­
res par jour, avoir un logement grand 
standing, voyager au cours de leur 
emploi et être très bien payé, mais la 
France est un pays comme les autres 
et si quelqu’un peut me trouver un tel 
job au Canada, qu’il me prévienne!...

Une dizaine d’étudiants sont arrivés 
à Orly avec $20,00... D’autres qui, 
après avoir employé taxi et avion en 
“France” pour se rendre à leur lieu 
de travail, téléphonaient :“je n’ai plus 
d’argent”... Un autre mécontent: il 
arrive au bureau où on lui avait de­
mandé de se présenter. Il heures

L'agriculture est bien souvent la pa­
rente pauvre des politiques économi­
ques. Et c’est là une injustice à l’en­
contre d’un secteur qui est peut-être 
le plus difficile à gérer, parce que le ” 
plus soumis à des contraintes sociales. 
Parente pauvre qui nul doute doit aux 
disponibilités aoûtiennes de la presse 
d'avoir obtenu, cette semaine, des 
manchettes à base d’oeufs et de lait.

Les oeufs av'ec'Fedco, l’agence pro­
vinciale violemment prise à partie par 
les uns, défendue avec vigueur par les 
autres. Fedco, un organisme mis en 
place en 1966, qui veut contrôler la 
mise en marché de la production de 
tous les aviculteurs du Québec, gros 
et petits, dans le but de maintenir les 
prix du marché à un niveau tel que 
puisse être assurée la survie des pe­
tits producteurs. Certes, cette inter­
vention serait applaudie n’eut été le 
fait que son succès suppose le contin­
gentement automatique de la produc­
tion avicole, au grand dam des gran­
des unités de production. Et par voie 
de conséquence, des consommateurs 
qui. de fait, paient leurs oeufs plus 
cher que dans les provinces voisines. 
En somme, une mesure de soutien 
dont la note est payée par le consom­
mateur québécois. La philosophie sur 
laquelle est fondée Fedco surprend à 
un double titre: d’abord, parce quelle 
détonne à une époque où, dans pres­
que tous les secteurs, la tendance est 
à la rentabilisation des entreprises 
par l’encouragement des fusions et re­
groupements vivant à améliorer la 
productivité et, partant, à contenir la 
hausse des prix, voire les abaisser; 
également, parce qu’elle contraste sin­
gulièrement à une époque où tout le 
monde, gouvernants et gouvernés, 
semble faire si grand cas de l’intérêt
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mais personne “Je ne peux attendre 
que vous daigniez ouvrir” écrit-il. C'é­
tait le 14 juillet. Y a-t-il beaucoup de 
bureaux ouverts chez lui le 1er juil­
let? ...

11 serait dommage d’arrêter un tel 
programme pour une minorité d’étu­
diants insatisfaits alors que tant d'au­
tres sont exaltés par une telle expé­
rience.

Jean-Loup GANDON
PARIS. 16e

du consommateur. De ce consomma­
teur dont il convient d’ailleurs de con­
stater l’absence de représentation au 
sein du comité de sept membres, do*~^~ 
miné par Fedco, qui a pour attribu­
tion d’établir le prix des oeufs sur le 
marché du Québec.

Le lait — s’est mérité les manchet­
tes — avec la décision des industries 
laitières de reporter sur leurs prix de 
vente une partie au moins de l’aug­
mentation survenue dans les, prix de 
la matière première: le lait à la 
source. Et aussi avec la justification 
de cette hausse par des considérations 
économiques: nous ne sommes pas 
des philantropes et, partant, nous n’a­
vons nullement à supporter le poids 
d'une politique sociale, estiment-elles, , 
alors que d’aucuns leur reprochent de 
“retirer le verre de lait de la main 
du pauvre”.

Deux positions différentes, deux op­
tions d'une politique agricole, l’une vi­
sant la survie de petits exploitants 
qui, avec Fedco, peuvent écouler leurs 
produits sur le marché québécois — 
mais, à quel .prix?; l’autre, en revan­
che, considérant le secteur de la pro­
duction laitière comme une industrie 
véritable, soucieuse de rentabilité et 
de profits. Evidemment, on ne peut 
que déplorer que ces préoccupations 
légitimes aient finalement conduit à la 
hausse du prix d’un aliment nutritif 
par excellence tel que le lait, dont les 
Québécois, selon le Montreal Diet Dis­
pensary, ne boivent pas assez. Encore 
que le prix de la pinte de lait n’ait 
subi au Québec qu’une augmentation 
de 6.4% par rapport au prix affiché 
en 1968, alors qu’au cours de la même 
période 68/71 le prix du boeuf a pro­
gressé de 4i à 70% selon les mor­
ceaux, le prix des soupes de 38%, 
celui des fèves au lard de 47% et de 

25% pour les pommes de terre.
Jean-V. BALTAYAN 
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Paul Hellyer,

Une journée avec
Gilles
Racine

photo Pierre McCann, LA PRESSE
président-fondateur d'ACTION CANADA

ACTION Canada vient à peine 
de naître qu'il cherche dé­

jà, avant même d'avoir abordé 
sa crise d'adolescence, à assumer 
la direction du pays sous la tutelle 
de son président-fondateur, M. 
Paul T. Hellyer.

Avant tout, Action Canada est 
un ''mouvement" politique qui, au 
départ, cherche à regrouper tous 
les Canadiens qui sont insatisfaits 
du gouvernement et qui cher­
chent un porte-voix pour porter 
aux plus hautes instances leur do­
léances.

C’est du moins la description que 
les organisateurs en font. Mais on 
ajoute aussitôt une autre dimension à 
ce mouvement dit “populiste”: il est 
également le regroupement de tous 
les politiciens insatisfaits de leur parti 
et qui cherchent un nouvel organisme 
pour faire valoir leur vues sans pour 
autant devoir donner l’apparence de 
“changer de clan”. C’est là la se­
conde partie conceptuelle du “mouve­
ment”, telle qu’indiquée par l’ancien 
ministre libéral Paul Hellyer.

Même si Action Canada n’existe que 
depuis trois mois, les dirigeants du 
mouvement entendent présenter des 
candidats à la prochaine élection fédé­
rale prévue,-du moins par M. Hellyer,_ 
pour le 8 ou le 15 novembre prochain.

Un parti politique 
déguisé

Mais le plus* bizarre, c’est que le 
président - fondateur ne semble pas 
tenir à ce que le mouvement devienne 
un parti politique: “il y en a déjà 
trop au Canada”. Pour luf, “mouve­
ment” ou “parti”, ce n’est qu’une 
question de sémantique. Mais il pré­
fère l’attribut de “mouvement” même 
si Action Canada devait, dans Tes 
faits, devenir un parti politique. Il est 
plus facile d’obtenir l’adhésion d’hom­
mes appartenant déjà à un parti poli- _ 
tique existant à un “mouvement” qu’à 
un nouveau “parti”.

Bref, c’est la crise d’adolescence 
qu’on préfère sauter. D’ailleurs, Ac­
tion Canada présentera des candidats 
aux prochaines élections: au moins 50, 
puisque la loi électorale du Canada 
exige que, pour qu’un parti soit re­
connu, il y ait un minimum de 50 
candidats à briguer les suffrages sous 
son étiquette.

M. Hellyer, ancien ministre de la 
Défense dans le gouvernement Pear­
son et ancien ministre des Transports 
dans celui de M. Trudeau, ne le cache 
pas: il entend se présenter de nou­
veau dans sa circonscription de To- 
ronto-Trinity. Et il aimerait bien le 
faire sous l’étiquette d’Action Canada. 
“Mais le mouvement, dit-il, appartient 
aux membres. C’est eux qui décide­
ront si nous présenterons ou non des 
candidats.”

On affirme avoir mené un sondage 
auprès des membres d’Action Canada 
pour connaître leur point de vue sur 
la question. Les derniers résultats se­
ront connus au début de la semaine 
prochaine et dès lors, M. Hellyer 
pourra annoncer s’il y aura des candi­
dats à briguer les suffrages pour Ac­
tion Canada.

Camouflage apparent
Mais s’il est permis d’oser une pré­

diction, la réponse des membres de­
vrait être positive. Le but ultime d’un

mouvement politique n’est-il pas de 
déboucher sur la politique?

Les hésitations de M. Hellyer sur la 
question sont d’ailleurs assez amusan­
tes. Et si, comme il le croit, il devait 
y avoir des élections en novembre, la 
progression anticipée du mouvement 
parle par elle-même :1a semaine pro­
chaine, M. Hellyer publiera un livre 
qu’il vient de terminer et qui porte 
sur les buts d’Action Canada, la res­
tauration d’un sain climat économique 
(“plein emploi et non-inflation”), 
création d’une véritable démocratie où 
les gouvernants seraient à l’écoute de 
la population et non l’inverse 
(“comme c’est le cas actuellement", 
disparition des taudis et construction 
d’habitations à coût modique...

Bref, la “société juste” promise par 
M. Trudeau. “A la seule différence, 
de dire M. Hellyer, que nous, nous 
croyons pouvoir y arriver.”

Quelle est la structure d’Action Ca­
nada? On en sait fort peu: on refuse 
de dévoiler le nombre de membres 
“pour ne pas donner au gouvernement 
libéral et aux partis d’opposition une 
juste mesure de notre force”.

Structures
Du premier au trois octobre pro­

chain, on en saura peut-être davan­
tage puisque aura lieu, à Toronto, le 
premier congrès d’Action Canada. Ce 
pourrait être une excellente rampe de 
lancement pour entrer dans la lutte 
fédérale.

De plus, les anciens organisateurs 
politiques de M. Hellyer, du moins 
ceux du Québec, lui ont remis, hier, 
une note “strictement personnelle et 
confidentielle” dans laquelle ils disent 
lui être tout dévoués et prêts à se re­
mettre ' à la tâche pour le porter au 
pouvoir. Tout au moins, dès la pre­
mière tentative, pour assurer à Action 
Canada “l’essentielle balance du pou­
voir”. Car ils estiment que les libé­
raux ne sauraient reprendre le pou­
voir que de façon minoritaire. La 
structure envisagée serait la même 
que celle qui existait, en 1968, lors du

congrès à la direction du Parti libéral 
fédéral. “Mais, ajoute-t-on, en évitant 
les erreurs qui nous ont fait perdre.”

Pau] Hellyer était à Montréal, hier, 
dans le cadre d’une tournée pan-cana­
dienne.

Pendant les trois heures d’émission 
radiophonique, hier matin, tout autant 
qu’au cours d’une rencontre privée ou 
d’une conférence de presse de près 
d’une heure, ou de la rencontre qu’il 
avait, dans la soirée avec une cen­
taine de sympathisants, il a à peu 
près raconté la même chose avec le 
même désir de convaincre.

La vraie société juste?
Il est possible de juguler l’inflation 

tout en ayant un plein emploi au Ca­
nada et en réussissant à augmenter le 
niveau de vie des citoyens. Pour cela, 
trois étapes: a) diminuer de façon 
sensible les impôts afin d’accroître le 
pouvoir d’achat de l’individu, ce qui 
le fera dépenser davantage, donc aug­
menter la production, donc créer plus 
d'emplois; b) se servir du pouvoir des 
banques pour mettre plus d’argent en 
circulation pour les mêmes fins que 
citées plus haut; c) contrôler les prix 
et salaires dans les secteurs monopoli- 
tisques, qu’ils soient capitalistes ou 
syndicaux.

C’est parce que le gouvernement ac­
tuel (qu’il soit libéral ou conserva­
teur, ça n’a aucune importance, dit-il) 
use toujours de politiques économiques 
dignes du 19e siècle, qu’il a quitté le 
gouvernement et fondé Action Canada.

“Il y a déjà trôfp de partis politi­
ques, mais il n’y a pas d’alternative 
au gouvernement. Actuellement, peu 
importe l’étiquette, le gouvernement 
est conservateur par ses politiques et 
sa structure qui ne favorisent qu’une 
minorité de citoyens.” Pour Paul Hel­
lyer, Action Canada saurait présente 
véritablement une alternative pour les 
Canadiens.

On aimerait pouvoir le croire. Mais 
on peut déjà douter de sa force réelle.
Il ne semble y avoir que Paul Hellyer 
dans - ce -mouvement.________________

-f

Les importants correctifs d'une situation détériorée
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DUTRISAC
Chroniqueur de 
santé et bien-être

LE projet de loi no 65, même 
s'il devait être amendé avant 

son adoption définitive, apporte 
d'importants correctifs à la situa­
tion actuelle.

Il reflète très nettement la phi­
losophie et les principes de la com­
mission Castonguay-Nepveu en 
matière de soins de santé et de 
services sociaux. Nonobstant les 
modifications qu'il subira peut-être 
à la suite des représentations que 
ne manqueront pas de faire les 
organismes et les institutions en 
cause, ce projet, dans son essen­
ce, est un système "pensé". Il est 
cohérent.

La planification
“L’absence d’organisation systémati­

que dans la distribution des soins est 
manifeste” peut-on lire dans le rapport 
Castonguay-Nepveu (Vol. IV, tome 1, 
page 96). Ce même rapport proposait 
l’établissement d’offices régionaux de 
santé (ORS) chargés, à l’intérieur d’une 
région déterminée, d’inventorier les be­
soins, d’utiliser les ressources existan­
tes, de créer celles qui seraient néces­
saires.

Le projet de loi prévoit la création 
des ORS mais avec une dimension nou­
velle: ils englobent les services sociaux 
qui sont de plus en plus liés à la santé. 
Ces ORS s’appellent: offices régionaux 
des affaires sociales (ORAS). Avec le 
ministre, ces offices élaboreront des 
programmes de développement et de fi­
nancement des institutions sous leur ju­
ridiction. Ils devront voir à répartir 
adéquatement les ressources consa­

crées aux services de santé et aux ser­
vices sociaux, intégrer les uns aux au­
tres dans un tout bien équilibré et s’as­
surer de la meilleur utilisation possible 
des ressources disponibles; ils exerce­
ront également “le meilleur contrôle 
possibles” des coûts et de la qualité des 
services.

On leur demandera de préparer des 
plans quinquennaux. C’est l’ORAS qui 
transmettra chaque année au ministre 
les projets de bqdgets des institutions 
que ces dernières auront préparés. Les 
pouvoirs des ORAS sont très vastes 
mais demeurent subordonnés à l’auto­
rité du gouvernement.

Les enquêtes
L’ORAS, puisqu’il doit exercer un 

contrôle à la fois sur les coûts et sur la 
qualité des services, pourra effectuer 
des enquêtes dans les institutions ou au­
près des organismes placés sous sa juri­
diction.

L’actuelle loi des hôpitaux donnait au 
gouvernement le droit d’instituer une 
commission d’enquête dans le cas où il 
y avait conflit entre le conseil d’admi­
nistration et le conseil des médecins. 
Cette procédure, longue, lourde et coû­
teuse, n’était guère efficace. De plus, la 
loi ne prévoit pas le cas où, loin d’y 
avoir conflit, il y a collusion entre l’ad­
ministration et les professionnels de la 
santé à l’intérieur d’un hôpital.

La participation 
des citoyens

Le projet de loi déposé le 8 juillet der­
nier à l’Assemblée nationale offre une 
procédure beaucoup plus souple, puis­
que l’ORAS peut charger une personne 
de faire enquête et peut munir cette 
personne des pouvoirs d’investigation 
nécessaires. Cependant, l’ORAS ne peut 
instituer une enquête sans avoir au pré­

alable adressé au ministre un avis 
exposant les motifs qui l’amènent à une 
telle enquête.

L’article 35 interdit à une personne 
chargée de l’enquête de communiquer à 
qui que ce soit d’autre qu’une personne 
autorisée, un renseignement obtenu en 
vertu de la présente loi. L’enquêteur 
n’est pas autorisé à permettre l’examen 
d’un document à qui que ce soit, sauf à 
l’office lui-même.

Il semble donc que la loi supprime les 
enquêtes publiques. Le projet ne dit pas 
non plus que les résultats des éventuel­
les enquêtés seront communiqués au 
public.

Le projet prévoit, en contrepartie, au 
moins une séance publique d’informa­
tion par année à l’intention "de la popu­
lation du.-territoire desservi par les ins­
titutions publiques. A cette occasion, la 
population aura-t-elle le droit de s’en­
quérir des résultats d’une enquête?

Le projet de loi 65 détermine, de 
façon précise, la composition des con­
seils d’administration et des comités 
administratifs appelés à gérer les affai­
res courantes de l’ORAS et des institu­
tions.

Les citoyens, et c’est là' un aspect 
assez nouveau, seront appelés à partici­
per à ces conseils. Nous n’avons pas, 
comme les Anglosaxons, l’habitude de 
nous occuper de nos affaires. C’est une 
tradition à créer en milieu francophone. 
Le projet de loi nous facilitera la tâche. 
Quelle sera la réponse des citoyens?

Le conseil d’administration d’un 
ORAS comprendra, outre un directeur 
général, 20 membres ainsi nommés: 
deux par les universités, trois par les 
centres locaux de services sociaux, 
trois par les centres d’accueil et six par 
les groupes socio-économiques les plus 
représentatifs de la région.

Plus exactement, ces personnes sont 
nommées par le gouvernement “après 
consultation dans la région” de l’office. 
Si le travail de coulisses et les pressions 
diverses (lobbying) ne faussent pas le 
jeu, la population pourra vraiment faire 
entendre sa voix. Une véritable démo­
cratisation implique un système électif 
plutôt que des nominations faires par le 
gouvernement après des “consulta­
tions" dont il n’est pas obligé de tenir 
compte.

Au niveau des institutions, le projet 
de loi augmente la représentation de la 
population puisque, qu’il s’agisse, d’un 
centre hospitalier ou d’un centre de ser­
vice social, la moitié des membres du 
conseil d’adminstration (sept sur 14) 
doivent être élus par la population. Il en 
est de même des centres locaux de ser­
vices communautaires (cinq membres 
sur 10) et des centres d’accueil (quatre 
membres sur huit). Il semble donc que 
plus les institution sont proches du pu­
blic, plus ce dernier a son mot à dire 
dans leur gestion.

Bien entendu,, partout et toujours, le 
gouvernement garde un droit de veto. 
Etant donné qu’il s’agit des fonds pu-
JVMr-c: pr> rfroït p^rrît n1rn «TP nr^rrr-p.

tive normale du gouvernement. Il reste 
à souhaiter qu’il ne l’utilise que dans 
l’intérêt des contribuables et des mala­
des, et non pour des considérations d’or­
dre politique.

Construira-t-on 
la pyramide ?

Sera-t-il possible de construire, dans 
le délai de deux ans, accordé par le pro­
jet de loi no 65, . la pyramide d’institu­
tions et d’organismes prévus? Cette py­
ramide, en noir sur blanc, s’élève aisé­
ment et logiquement. D’abord, à la 
ligne de feu; les Centres locaux de ser­
vices communautaires (CLSC) les ser­
vices les plus près des gens, relève­
raient d’un centre hospitalier ou d’un 
centre de service social, selon le cas en 
cause, ou directement d’un ORAS.

Les centres locaux de services com­
munautaires forment la base de la py­
ramide avec les centres d’accueil qui 
comprennent les divers foyers pour per­
sonnes âgées, les foyers nourriciers, les 
services d’auxiliaires familiales, 1 e s 
services d’adoption ou organismes de 
même nature.

Le deuxième niveau de la pyramide 
sera formé des centres hospitaliers (nos 
hôpitaux) et des centres de service so­
cial (les agences semi-privées ou semi- 
publiques); en haut de la pyramide se 
trouveront les ORAS. Et à la fine poin­
te...le ministre et le lieutenant-gouver­
neur en conseil. -

Et les centres hospitaliers 
universitaires ?

moins explicitement des centres hospi­
taliers universitaires (CHU). Relève­
ront-ils de l’office régional? Quel sera 
leur degré d’autonomie? On peut poser 
les mêmes questions en ce qui a trait 
aux instituts spécialisés comme l’Insti­
tut de Cardiologie (de Montréal et de 
Québec), l’Institut du Cancer, etc.

Des experts en la matière nous diront 
éventuellement si l’intégration de qos 
hôpitaux d’enseignement (hôpitaux dits 
universitaires) pourra s’accomplir aisé­
ment dans la réforme globale des servi­
ces de santé.

Le professeur A. Peter Ruderman, de 
l’Université de Toronto, a déjà dit que 
le système proposé par la Commission 
Castonguay lui apparaissait comme ce 
qu’il avait vu de mieux jusqu’à mainte­
nant. Dans la bouche de ce professeur,4 
cet éloge est de taille.

Déjà, se dessine de l’opposition contre, 
ce projet de loi. Pour certains, ce projet 
constitue la négation du rapport Caston-, 
guay-Nepveu; pour d’autres, U n’est pas 
suffisamment démocratique.

Beaucoup d’autres points de la loi que 
les conseils d’administration seront sû­
rement discutés. Il n’en reste pas moins 
que cette loi, modifiée, amendée, repré­
sente un sérieux effort pour instaurer 
un système cohérent.

CORRECTION
Dans notre annonce publiée mercredi de cette semaine, l'article 
ci-dessous ajjrait dû se lire comme suit;

SAUCISSES FUMEES 
, SANS PEAU Steinberg
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Le projet de loi no 65 ne parle pas, du FIN
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la presse

10 PAIRES D’ABONNEMENTS 
À LA SAISON 71/72 

DU THÉÂTRE DU RIDEAU VERT
Soyez parmi les 10 personnes qui recevront 
chacune 2 billets pour aller applaudir l'excellen­
te troupe du Rideau Vert, dans des pièces de 
Jean Anouilh, Goldoni, Feydeau, Léonard Gers- 
he, Claire Martin et Jules Romains.

Les noms des 10 heureux gagnants seront tirés au 
sort jeudi, le 16 septembre. Les gagnants pourront 
choisir les soirs de représentation qui leur convien­
nent.

POUR AVOIR LA CHANCE DE GAGNER COLLEC 
Tl ON NEZ LES COUPONS 1,2,3.4.5. et 6.CETTE SE­
MAINE DANS

du rideau

RÉGLEMENTS 
A LIRE ATTENTIVEMENT

Découper lee coupons qui paraissent tous les jours dens LA 
PRESSE. Seuls les envois comportant la série complète des 
six coupons seront recevables.
Vous pouvez nous envoyer eutant de collections de six cou­
pons que vous voulez, mais i^vous faut alors poster chaque 
collection dans une enveloppe séparés. Plus vous envoyez de 
collections, plus vous ave/ de chances de gagner.
Faites parvenir votre envoi ft
TIRAGE' RIDEAU VERT" -
CASE POSTALE 4080
STATION PLACE D'ARMES
MONTREAL 126.
avant le 16 septembre 1971
Une seule paire d’abonnements par gagnant.
On posera aux gagnants une question de qualification.
Les employes de LA PRESSE et les membres de leur famill* 
ne sont pas admissibles.

I IllïïTillîïïiïï
“ COUPON 

NO
5

Conserver précieusement ce coupon. Quand vous surer 
série complète de 6 coupons, laites parvenir votre envi 

Tirage "Rideau Vert”, 
case postale 4080, 
station Place d’Armes,'. 
Montréal (126), Qué.

Ce coupon n'est pas valable1sans les cinq autres coupons 
la sérié. Seuls les envois qui contiendron^.îés six coupo 
nos 1.2,3.4.5 et 6 seront recevables.______ ,
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la METEO
Marie/ Maris! Mari!

Ta as lu ça? Le commerce de la 
mari devrait être légalié...
-La Marie? Il devrait peut-être 
consulter d’abord l’escouade de la 
moralité...

Non, non'. Le commerce de 
mari...

-De maris? Cà sent la polyan­
drie. Un sale tour des mégères, 
une basse tentative de thésaurisa­
tion des r e ss o u r c e s naturelles 
mâles...

Tu ne comprends rien! De la 
mari. La MARI. La marijuana,

qu’il veut légaliser, le comité fédé­
ral...
-Le comité quoi? Fédéral? C’est 
pire ...C’est sûrement un coup 
monté pour écouler tout le cannabis 
qu’Ottawa fait pousser sur sa 
ferme expérimentale...Tu sais bien, 
le cannabis que tout le monde vole 
ou tente de voler de ce temps-ci. 
Nous faire fumer...Comme si nous 
n’avions pas assez des nuages que 
les services (fédéraux itou) de 
météo nous envoient aujourd’hui 
encore sur Montréal, les Laurenti- 
des, les Cantons de l’Est et Qué­
bec.

MONTREAL
AUJOURD'HUI DEMAIN

Max. 75' Min.- 
Nuageux

Max. 75* Min. 55*
Ensoleillé avec fréquentes 

périodes nuageuses
SOLEIL.: lever à 5 h 15 coucher à 18 h 48

EC
REGIONS

Abitibi
Mauricie
Laurentides
Lac-Saint-Jean
Outaouais
Cantons de l'Est
Québec
Rirnouski
Baie-Comeau
Caspesio

AUJOURD'HUI
45' 75* Ensoleillé
45' 75' Ensoleillé
50' 75' Périodes nuageuses
45' 70' Ensoleillé
50' 70' Ciel variable
50’ 75' Périodes nuageuses
45' 75* Ensoleillé
45' 70' Ensoleillé
45’ 70' Ensoleillé
45' 70' Ensoleillé

DEMAIN
Ensoleillé
Ensoleillé
Nuageux
Ensoleillé
Ensoleillé
Nuageux
Nuageux
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé

au CANADA
Çolombie-Britanniqu*
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Ecosse
llo-du-Prince-Edouard
Terre-Neuvo

Min. Max.

Clair Vancouver 51 69
Clair Edmonton 42 71
Clair Régina 54 96
Clair Winnipeg 53 82
Nuageux 1 Toronto,. i 55 70
Généralement ensoleillé Saint-Jean 45 70
Ensoleillé Halifax 45 70
Ensoleillé Charlottetown 45 70
Ensoleillé Saint-Jean 40 70

Mm.
68

Max.
81 Chicago

Min.
60

Max.
New Orleans

Min.
72

65 85 San Francisco 58 79 Miami 78
62 73 Los Angeles 64 77

Aux Etats-Unis

New York 
Washington 
Boston

Vers les capitales
paris 59 73 Moscou
Londres 59 72 Stockholm
Rome 63 86 Tokyo
Berlin 54 73 Athènes
Amsterdam 555 72 Casablanca
Bruxelles 52 77 Geneve
Madrid 63 34 Le Caire

46
54
72

63
72
81
38
75
77
93

Hong Kong
Lisbonne
Sydpey
Tunis
Vienne
Varsovie

‘Ain. . Max.
89 
87

— 39
- 73
54 -

V--< les f’ -es
Acapulco 79 '88 Bermudes
Mexico 59 75 Barbades

<CM c.iitlres indiquent le maximum enregistre hier et le minimum le nuit dernière)

79
73

83
84

Nassau
Rio de Janiero

73
68

106
73
70

91

UN RAPPORT
SUITE DE LA PAGE A 1

deux sujets susceptibles de donner lieu
à de belles prises de bec.

Lx Comité Jeunesse a ete créé en 
août 1969: son président est M. David 
Hunter et les membres sont MM. Pierre 
Bourdon, de Montréal, et Vincent Kelly,
de Toronto. .. . . ...

Les travaux du comité ont d abord ete 
soumis au cabinet en décembre dernier. 
De discussions, voire même des négo­
ciations, selon l’expression de M. Hpn- 
ter, ont eu lieu deux mois avec un co­
mité ad hoc du cabinet.

Selon, le président, cette confrontation 
avec un comité ministériel n’a pas ap­
porté de changements majeurs au con­
tenu du rapport, si ce n’est "la struc­
ture du rapport”. .

Au cours de ses travaux, le comité dit 
avoir consulté environ 10,000 jeunes à 
travers le Canada.

On a consacré un budget de $500,000 a 
l'ensemble des travaux.
Autres réactions

Le directeur général de la Compagnie 
des Jeunes Canadiens, M. Dal Brod- 
head, a déclaré de son côté que la re­
commandation du Comité Jeunesse con­
cernant le démentèlement de la CJC 
était basée ‘‘sur de vieilles informa­
tions”, et que depuis l’an dernier la 
Compagnie avait été réorganisée de 
fond en comble.

Enfin le ministre de la Défense, M. 
Donald MacDonald, a contesté la re­
commandation du Comité Jeunesse vou­
lant que les trois collèges militaires 
passent sous un contrôle civil.

des d’adhésion et s’attendent à faire la 
première saison du ‘‘Club du Paradis 
Terrestre” avec 200 membres.

Le nombre-limite des membres sera 
sans doute atteint avant trois ans, 
croient MM. Lépine.
Les nudistes et la Loi

L’entreprise ne devrait pas rencon­
trer de difficultés légales. Un avocat de 
Montréal, Me Roland Blais, dit ne con­
naître aucun article de loi qui puisse y 
faire entrave et cite le juge Irenée La- 
garde: “Le nudisme n’est pas, en soi, 
prohibé au Canada. Une colonie de nu­
distes qui se trouve sur une propriété 
privée et non exposée, dans le cours or­
dinaire des choses, à la vie du public et 
où ne se produit aucun désordre sexuel, 
me paraît n'enfeindre aucune des dis­
positions du Code pénal”.

Or, les règlements en vigueur dans les 
camps de nudistes, ou de “naturistes” 
comme préfèrent dire les adeptes ne 
sont pas tendre pour les inconvenants. 
Ainsi ne faut-il pas s’attendre à voir les 
membre du “Club du Paradis Terres­
tre” y croquer la pomme comme bon 
leur semblera.

DE BANE

NUDISME
SUITE DE LA PAGE A 1

acres et que mille familles devraient y 
trouver tout l’espace vital nécessaire.

MM. Lépine ont prévu un investisse­
ment de $100,000, ce que les simplistes à 
l'esprit chagrin ne manqueront pas de 
trouver coûteux pour permettre à des 
gens de courir sans rien sur le dos, ni 
même sur le bas du dos.

Mais le projet comprend la construc- 
• tion de 200 à 300 chalets qui seront à 

louer, de 200 emplacements pour roulot­
tes, d’un vaste terrain de camping, d’un 
lac artificiel, d’une piscine, d’un terrain 
de jeu pour les petits, d’un foyer et se- 

„lon les promoteurs, de bien d’autres 
-choses encore.
GSBfcr les Québécois cher eux

Les frères Lépine sont d’avis que leur 
camp:sera non seulement le premier 
centre “officiel” du genre au Québec, 
mais aussiïe' plus grand au Canada.

Ils affirment que l’idée leur en est 
venue en constatant que les Québécois 
constituent “90% de la population des 
camps de nudistes du Canada et de la 
majorité des camps américains situés 
près de la frontière du Québec”.

«, Déjà, ils ont reçu environ 60 deman-

SUITE DE LA PAGE A 1

nion du groupe, n’était qu’à titre d'ob­
servateur et qu’elle n’engageait en 
rien le Parti québécois qui, comme 
tel, ne peut s’engager à appuyer un 
parti fédéral.
Le parti libéral

M. Jean-Paul Lefebvre, directeur 
général du parti libéral au Québec, a 
qualifié de ballon d’essai la nouvelle 
publiée hier. “Nous allons attendre 
des déclarations des personnes impli­
quées avant d’exprimer des commen­
taires plus élaborés”, a-t-il dit.
Evolution normale

M. Raymond Laliberté, leader du 
NPD-Québec, a déclaré que la nou­
velle n’avait rien de surprenant et 
qu'elle s’inscrivait dans l’évolution 
normale des relations Canada-Québec 
depuis quelques années.

Soulignons que deux autres person­
nalités québécoises auraient été appro­
chées pour faire partie du bloc québé­
cois, et possiblement pour en devenir 
l’un des leaders: M. Marcel Masse et 
Marcel Pépin. Le premier a confirmé 
la nouvelle tandis que le second n'a 
pu être rejoint
Hellyer ne comprond pas

M. Paul Hellyer, ancien ministre 
des Transports dans le gouvernement 
Trudeau, ne voit pas d’un très bon 
oeil la création d’un “bloc québécois” 
qui présenterait des candidats aux 
prochaines élections fédérales.

Tout en étant assez avare de com­
mentaires sur le sujet, le président- 
fondateur d’Action Canada a dit “ne 
pas comprendre ce qu'un parti indé­

pendantiste viendrait faire sur la 
scène fédérale. A moins que ce ne 
soit pour combattre et dénoncer lés 
politiques économiques du gouverne­
ment actuel,” a-t-il déclaré au cours 
d’une conférence de presse, hier 
après-midi.

Action Canada vs Action Québec
La rivalité d’Action Canada et d’un 

éventuel Bloc québécois a été confir­
mée, hier, de façon officielle.

Dans une note personnelle que d’an­
ciens organisateurs politiques québé­
cois ont remis hier, à M. Hellyer, 
ceux-ci mentionnent qu’il serait de 
“première importance (pour M. Hel­
lyer et Action Canada) de s’assurer 
l’àppui de MM. Pierre De Bané, 
Jean-V. Allard, Fernand Alie et d’au­
tres qui, actuellement, n’ont aucune 
attache solide avec aucun groupe ou 
parti."

Cette note confidentielle ajoute: “La 
formation d’un “bloc québé­
cois”...serait une “nuisance” pour Ac­
tion Canada, non seulement au Qué­
bec mais dans tout le Canada où il 
pourrait entraîner des conséquences 
désastreuses dans le présent contexte 
politique, tout en ne faisant que servir 
les meilleures intérêts de M. Trudeau.”

LE "BLOC QUEBECOIS"
SUITE DE LA PAGE A 1

veau consensus que l’on croit voir chez 
les Québécois.

Le jeune criminaliste a d’autre part 
signalé que les réunions qui se dérou­
lent actuellement pourraient peut-être 
déboucher à un certain moment sur des 
assises vraiment québécoises desquelles 
le consensus pourrait se dégager.

Le manifeste Bertrand stipulera que 
le Québec, comme base, a un droit ab­
solu à l’autodétermination, comme en 
'avaient d’ailleurs conclu les Etats géné­
raux du Canada français.
Un nouveau scénario

Le manifeste est une idée strictement 
personnelle de Bertrand mais qui, sem­
ble-t-il, pourrait rallier certains Québé­

cois si l’on en juge par les positions pas­
sées.

Le 23 juin 1969, le président du Con­
seil d’expansion économique et auteur 
prolifique de plusieurs monographies 
sur l’état de l’économie québécoise, 
écrivait, à l'appui de sa thèse sur la né- : 
cessité d’une assemblée constituante et 
d’u n e constitution québécoises que 
“l'esprit de parti a divisé et partagé un 
peuple déjà faible par le nombre. A Ot­
tawa, les députés québécois ont res­
pecté la discipline des partis fédéraux 
et ont toujours bataillé contre les Mer­
cier, Gouin, Taschereau, Duplessis, Le­
sage, Johnson et Bertrand”.

C’est dans cette optique que l’on 
songe maintenant à la formation ou à la 
stimulation d’un Bloc québécois de dé­
putés à Ottawa, qui pourraient faire va­
loir les positions du consensus québé­
cois. ‘

Cette situation semble cependant im­
pliquer à prime abord que le gouverne­
ment québécois lui-même en est réduit 
à une certaine impuissance.

Un sondage récent établissait que les 
Québécois jugent que leur gouverne­
ment est à Québec et non à Ottawa.

Le Bloc Québécois pourrait modifier 
cette situation de fait et tenter de s'im­
poser directement sur la scène fédérale, 
pour ceux du moins qui considèrent que 
les députés fédéraux du Québec élus à 
Ottawa ne remplissent pas leur rôle et 
sont noyés dans une majorité qui ne 
saurait souffrir leurs interventions pro­
québécoises.

Certains députés comme Roch La- 
salle, représentant indépendant du 
comté de Joliette, sont de cet avis.

Lasalle qui a maintenant démissionné 
du Parti conservateur affirmait, le 14 
octobre 1970, que la responsabilité de la 
montée du mouvement indépendantiste 
au Québec était imputable à l’hésitation 
du gouvernement fédéral à modifier la 
constitution.

Le 1er juin dernier, M. Lasalle lançait 
un nouveau mouvement: “La Fédéra­
tion pour la défense des intérêts du Qué­
bec”.
Fernand Alie était de la partie

L’ancien président de l’Association 
progressiste-conservatrice du Québec,

M. Fernand Alie, est également au 
nombre des personnalités, qui se sont 
réunies il y.a 10 jours.

Avec Claude Ryan, les sociologues 
O’Neil et Dumont, François-Albert An­
gers de la SSJB, le général Allard, 
André l’Heureux de la CSN et plusieurs 
autres, Alie a sans doute fait valoir ses 
p o s i t io n s passées sur lesquelles M. 
Stanfield avait dû beaucoup patiner.

Même si plusieurs participants à la 
réunion secrète de Montréal estiment 
que les commentaires au sujet de leurs 
travaux sont prématurés, il ne s’en des­
sine pas moins une amorce de coalition 
anti-Trudeau avec, dans une vue plus 
générale, le désir d’une nouvelle appro­
che aux problèmes qui confrontent les 
Québécois.

Comme le faisait remarquer Fernand 
Dumont, les Canadiens français ont 
déjà bénéficié des pouvoirs de négocia­
tion qui pourraient être ceux du Bloc 
québécois. Ces pouvoirs permettraient 
la rencontre à deux et non la noyade 
des députés francophones perdus dans 
la mer anglophone des autres provin­
ces,

Avec l’échec de Victoria et les déboi­
res du fédéralisme rentable, formule 
Bourassa, l’on estime peut-être mainte­
nant dans certains milieux que la ba­
taille se fera dans l’enceinte outaouaise 
ou ne se fera pas parce qu’il sera trop 
tard.

La force apparente de Trudeau, la 
faiblesse évidente de Stanfield, l’ab­
sence du NPD (Québec) et l’incapacité 
des partis dits nationaux à faire valoir 
les volontés québécoises ne peuvent en 
définitive que stimuler un regroupe­
ment.

Le porte-parole en Chambre du Parti 
québécois, M. Camille Laurin, a lui 
aussi participé à la réunion de Montréal 
mais l’un de ses adjoints a révélé, hier, 
qu’aucune décision n’a étéprise relati­
vement aux réunions subséquentes et à 
la formation d’un éventuel mouvement 
politique.

Pour le moment certains péquistes 
sont d’avis qu’un tel mouvement, s’il 
était vraiment efficace, pourrait com­
promettre la cause d’une indépendance

politique véritable en raison de conces­
sions éventuelles d’Ottawa.

D'autres observateurs croient que la 
qualité “régionale” d’un tel mouvement 
est incompatible avec le fédéralisme 
qui deviendrait invivable si. toutes les 
“régions” adoptaient des attitudes simi­
laires.

Les libéraux du Labrador ont déjà 
crié à l’injustice et menacé de former 
un parti politique autonome. Un autre 
nouveau parti voulait faire de Montréal 
la lie province du Canada pendant que 
l’on fondait un nouveau parti dans 
l’Ouest pour défendre — en anglais seu­
lement, comme le spécifiait le pro­
gramme — les intérêts de fermiers de 
l’Ouest.

Hellyer pour sa part a pratiquement 
été tourné en ridicule par les journaux 
anglophones alors que tous lui deman­
daient de “se brancher”. ;

Ce n’est cependant pas dans cette 
perspective que pourrait naître le Bloc 
québécois, mais dans celle de deux na­
tions et de deux interlocuteurs.

Deux confrères 
du père Lefebvre 
fuient la Bolivie
Deqx missionnaires oblats canadiens, 
les pères Jacques Gélinas et Marcel 
Grondin, ont fui la Bolivie et ont de­
mandé asile au Chili, rapporte la po­
lice de ce pays. Confrères et collabo­
rateurs du père Maurice Lefebvre qui 
a été tué la semaine dernière, les 
deux missionnaires travaillaient dans 
la ville d’Ururo, centre minier et fero- 
viaire à 180 milles de La Paz.

Le père Gélinas était directeur de 
Radiomisoras, station radiophonique 

'importante de la région et responsable 
de l’éducation populaire dans ce mi­
lieu ouvrier.

De son côté, le père Grondin était 
en charge du Centre de développe­
ment intégral, où il s’occupait de la 
formation des membres des corps in­
termédiaires, comme les comités de 
citoyens et les syndicats.
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Bienvenue à la Heidelberg
Bienvenue à la saveur de la Heidelberg. Ce goût récoltés dans la région bavaroise de Hallertau, et 
tellement frais, vivant, débordant de saveur et de eau de source pure.
joie pour celui qui la boit. Goûtez à la Heidelberg, goûtez-y dès au-

Bienvenue à la qualité de la Heidelberg! jourd'hui. Seule, la Heidelberg a cette sa-
Heidelberg est brassée à partir des meil- veur de bienvenue dont on ne se lasse
leurs ingrédients: malt tiré-de l’orge pas, car, verre après verre, fidèlement,
dorée, houblons soigneusement choisis, Heidelberg remplit ses promesses.

Pour plus de plaisir
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JOUR BONI
POUR TOUTE LA FAMILLE

économisez dès
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Jupes de laine
_^<Tupes de ligne A, 2 poches 

fendues, jolis boutons et pli 
sur le devant. Brun, gris ou 
marine.Tailles8à16.

Jupes pour dames

ACHAT BONI

66
ch.

Jeans évasés 
en denim
ACHAT BONI

66
Pour dames, jeans en pui 
Denim de coton. Boutons 
sur le devant, larges pas­
sants et 2 poches. Marine. 
Tailles 10 à 18.

Pantalons pour dames

Bas-culottes 
nylon extensible
Opaques. Marque Miracle 
Mart. Ils sont conçus pour 
ne pas glisser, “Tortiller" ou 
se distendre. En: Marine, 
noir, brun, gris, ivoire. P 
M.G.EG.

Bar,

ACHAT BONI

55-
3 pour 1.33

ACHAT BONI

■oo

Culottes, bikinis
Culottes et bikinis en "eiderlon” lavable à 
la machine, (rayonne et coton peigné). Cu­
lottes imprimé fantaisie ou bikinis imprimé 
"d’amour”. P. M. G.

ACHAT BONIChemises manches 
longues 
pour garçons
Tissu mixte 65% polyester/35% coton sans 
repassage. Poignets mixtes et .col avase 
classique, poche de poitrine. Blanc seule­
ment. 12 ' ■ à 14.

Chemises pour perçons

\

Pantalons 
pour garçons

Ord.2.76
ACHATBONI .1

Modèle pur acrylique à 
envers collé, jambes éva­
sées, glissière, 2 poches 
et passants pour ceinture. 
En marine ou brun. 4 à 
6X.

Vêlements pourentants

Caleçons taille basse 
pourhommes

Ord. 1.50 
ACHATBONI

99‘
En pur coton peigné, bande de taille résis­
tant à la chaleur. Vert, or, violet, bleu ou 
blanc.Tailles 28à36.

Sous-vêtements pour hommes

É l i
Jf W

w
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ACHATBONI

Colliers et 122
pendentifs | ch.
Jolis colliers et pendentifs à perles multi­
colores/ et fini ancien ou pendentif fini 
moderne de forme géométrique avec chai-, 
ne, fini ancien ou brillant.

Bijoux

Ne laissez pas passer l'occa­
sion et venez économiser 
grâce a nos Achats Bonis fa­
miliaux! Demain seulement!

MIRACLE 
MART

Une des divisions de Steinberg Limitée

Marchette
ACHATBONI

88
Pour bébés jusqu'à 2 ans. Armature tubu­
laire en acier, plateau Polypropylène, siè­
ge et roulettes dirigeables. Siège réglable 
sur ressort, boules de couleur. Léger, se 
replie complèternent.

Meubles

Ord. 49.95 
ACHATBONI

$35
Rabais plus de $14!
Outillage portatif 
Black & Decker
Perceuse No 3706 Super 3/8". Accessoire scie circu­
laire D-984 avec lame de 5" et dispositif anti-déra- 
pant. Accessoire scie sauteuse D-986, sableuse D-988 
avec 6 feuilles papier émeri, mèches (3) pour per­
ceuse: 1/8”. 3/16”, 1/4".

Outils

Pneus 4 plis 
MIRA-MART 

polyester
ACHATBONI

17
Bandes blanches jumelées sur 
le flanc, semelle robuste ex­
tra large. Dimensions: E78-
14 (735 x 14): F78-14 (775 x 
14); G78-14 (825 x 14); G78-
15 (825 x 15);
Aucun échange requis. Ga­
rantie sur la durée de la se­
melle.

Accessoires automobile

h a.m
Jolies lampes

ACHATBONI

Choix de modèles ronds 
Ou cylindriques. Base en 
métal émaillé de teintes 
mode: mandarine, noir, 
bleu, jaune, or ou rouge. 
Hauteurs: 8" à 10"

Lampes

vïvi '

Étiqueteur 
Dymo Cricket

ACHATBONI

597
Je petit appareil fabrique des 

jétiquettes utiles pour la maison, 
[le ski, la voiture, l'école etc. 
Pour ruban de 3/8". 6 rubans 
gratuits dans chaque boite.

Boîtes à lunch 
pour enfants

Ord. 1.97 
ACHATBONI

En nylon marine avec garnitu­
re blanche aux coins, glissiè­
re sur le dessus et poignée en 
plastique. Dispositif pour met­
tre le nom de l'enfant.

Menus articles

CANADA
: iûtm sts* «*•'«
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Cahiers avec 
interlignes

ACHATBONI

1 17
Paquet de 3 cahiers per­
forés pour convenir aux 
reliures automatiques à 3 
anneaux. 108 pages par 
cahier réliées par systè­
me Spirex.

Papeterie

HAT BONI

20 tablettes de V
chocolat Lowney’s
Parfaites pour calmer une fringale! Choix 
de 20 tablettes Lowney’s à 100 toujours ap­
préciées. _ ,LJ fln Kft n

CHARGEAI Le seul grand magasin canadien offrant chaque jour des aubaines à Prix Miracle

• Allocations 
familiales

• "Mise de côté” 
pratique

• Stationnement 
facile

11 MAGASINS À VOTRE PORTÉE DANS LE GRAND MONTRÉAL
• Place Versailles
• Plaza Alexis Nihon
• Chomedey, (Centrecommercial St-Martin)

• Place Longueuil • Jean Talon et Pie IX
• Pont-Viau (Centre commercial) • Plaza Greenfield Park
• West Island Mall, Transcanadienne, Sortie 35 • Place LaSalle

• Châteauguay,
Boul. d'Anjou et St-Jean Baptiste

• Plaza COte-des-Neiges

OUVERT «LUNDI A MERCREDI. 9 A M. A 6 P.M •JEUDI ET VENDREDI. 9 AM. A 9 P.M. • SAMEDI.9 AM. A5 P.M.

CHARGEX

Satisfaction 
garantie 

ou prompt 
remboursement 
avec le sourire!

v.
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T*l-Aviv’ (AFP) ’ - Les 
dames qui en possèdent 
beaucoup parlent, avec dé­
dain affecté, de leurs dia- 

—niants. ' Scientifiquement, le 
diaihant c’est du caroone 
pur. Son nom vient du grec 
“adamas”, qui signifié ’’plus 
dur que le fer”. Son prix en 
fit pendant longtemps l’apa­
nage des rois et des têtes 

’ couronnées. Il traduit souvent 
l’envie, la tentation. “Scin­
tillé, diamant, miroir où se 
prend l’alouette”,chante 
dans les contes d’Hoffmann 
une incarnation de Lucifer — 
Lucifer le “porte lumière”, 
le révolté qui, selon la lé­
gende, était enveloppé le jour 
où il fut chassé du ciel d’un 
manteau fait de mille dia­
mants dont les pierres se dé­
tachèrent pendant sa chute, 
et qui, de ce jour, prit le 
diamant en aversion.

Pourquoi le diamant brûle- 
t-il de ses mille feux glacés 
les imprudentes qui se lais­
sent prendre à sa magie? Et 
les imprudents, car bien des 
hommes succombent, eux 
aussi, à ce dangereux-attrait, 
presque hypnotique: c’est 
seuls dans une pièce bien 
close qu’ils contemplent leurs 
collections, faisant sensuelle­
ment ruisseler les pierres sur 
du velours noir...

Honneur et fasto
Aux temps bibliques, les bi­

joux servaient souvent de 
signe distinctif, n’étant pas 
les mêmes suivant l’âge et la 
condition. La jeune fille se 

/'préparant pour ses noces 
dont parle Isaïe (111,9) de­
vait beaucoup ressembler à 
la jeune mariée yéménite, 
telle que la parent encore les

photo AFP
Quelques créations de la joaillerie israélienne

Juifs fidèles à la Tradition. 
Elle portait “... les anneaux, 
les petits soleils et les petites 
lunes, les pendants d’oreilles, 
les bracelets et les voiles, les 
diadèmes, les chaînettes du 
pied et les ceintures, les an­
neaux des doigts et les an­
neaux du nez...”

Mais les Hébreux ne con­
naissaient pas que l’or et 
l’a r g e n t; ils travaillaient 
aussi les pierres précieuses.

La fiancée du Cantique des 
Cantiques évoque ainsi, son 
bien aimé (1,9): "... Ses 
mains sont des anneaux d’or 
où sont enchâssées des pier­
res de Tarchich, son ventre 
est un chef d’oeuvre d’ivoire 
recouvert de saphirs...”

Deux mille ans ont passé 
et pour les Hébreux d’au­
jourd’hui, les Israéliens, le 
diamant est à présent sym­
bole de travail, de com­

merce, d’expansion économi­
que. Cet art de la joaillerie 
que possédaient leurs ancê­
tres, cet artisanat dont les 
arcanes se transmirent de 
génération e n génération 
dans tous les pays de la Dia­
spora, retrouvèrent une vie 
nouvelle à la création de 
l’Etat, sous trois aspects dif­
férents, l’un fidèle à la Tra­
dition, l’autre plus moderne, 
et le troisième industriel.

Ruth Dayan et
l'industrie familiale

C’est à Ruth Dayan, l’é­
pouse du ministre de la Dé­
fense, que le premier aspect 
de la bijouterie israélienne 
doit d’avoir trouvé ses plus 
belles formes d’expression. 
Lorsqu’arrivèrent en Israël, 
dès après la création de 
l’Etat, de nombreuses com­
munautés juives des pays 
orientaux, Ruth Dayan fonda 
alors une organisation qui se 
chargerait de centraliser et 
de vendre les travaux de bi­
jouterie, vannerie, tapisserie, 
broderie, sculpture sur bois, 
etc., de tous ces petits arti­
sans. Ainsi naquit “Maskit” 
(en hébreu, ornement), dont 
Ruth Dayan est toujours la 
directrice.

Petit à petit, elle attira à 
elle des bijoutiers et joail­
liers venus en Israël de tous 
les pays du monde, chacun 
apportant une formation, une 
culture différente.

Un diamant sur trait
Le diamant reste l’apanage 

d’une joaillerie plus pré­
cieuse, plus raffinée. D’an­
ciens modélistes et ouvriers 
de chez Cartier et d’autres 
maisons au nom tout aussi 
prestigieux, venus vivre en

Israël, continuent à créer dés 
pièces rares, des assembla- 
g e s féériques, choisissant 
avec soip les pierres précieu­
ses et les sertissant d’or, d’é­
mail, avec un rare bonheur.

Mais pour Israël, le dia­
mant, c’est désormais surtout 
l’industrie diamantaire. Née 
à la fin des années trente, 
elle ne prit sa forme actuelle 
qu’au début de la Seconde 
Guerre Mondiale, lorsque la 
Belgique, centre mondial du 
polissage des diamants, fut 
occupée, par les Nazis. Un 
petit groupe de polisseurs de 
diamants, des Juifs de Belgi­
que, venus s’installer en Pa­
lestine, prit alors l’initiative 
de former des ouvriers, Ce 
fut le point'de départ d’une 
industrie qui occupe la pre­
mière place dans les exporta­
tions israéliennes et qui, en 
1975, rejoindra la Belgique au 
premier rang des exporta­
teurs de diamants.

Autrement dit, au stade ac­
tuel, sur trois diamants ven­
dus dans le monde l’un pro­
vient d’Israël, qui fournit 80% 
des»“mêlées” (petites et 
moyennes pierres). Les pier­
res brutes, achetées par le 
canal du Syndicat des Dia- 
m a n t s (l’organisation de 
Beers), sont traitées par 
quelque 11,000 ouvriers et ou­
vrières qualifiés, dans plus 
dé 400 usines et ateliers.

Mais si pour les Hébreux 
des temps modernes le dia­
mant est, matériellement, bé­
néfique, il n’en a pas pour 

. autant perdu l’aura de péché 
qu’irradie chacune de ses fa­
cettes — coquetterie, envie et 
vanité étant les moindres.

photo Keystone
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n diamant sur trois vient d'Israël Le Révérend pasteur 
est grand-mère...
par Lily TASSO

Avant son mariage, le 
Révérend pasteur Londa 
Bealidon, de l’Eglise Unie 
du Canada, ne savait pas 
un seul mot de français. Le 
destin a voulu pourtant 
qu’elle prononce son pre­
mier sermon dans la langue 
de Molière, qui est aussi 
ceile de son mari. “J’avais 
le trac”, avoue simplement 
cette Américaine devenue 
Tune des quelque 60 fem­
mes pasteurs de l’Eglise 
Unie du Canada.

Ce qui la distingue de ses 
consoeurs, cependant, c’est 
que son mari, le Révérend 
professeur Jacques Beau- 
don, est pasteur lui aussi de 
la même Eglise. Us se sont 
connus au Colgate Roches­
ter Divinity School, Tannée 
où il terminait ses études 
de théologie et où elle com­
mençait les siennes, et ils 
se sont mariés deux jours 
avant qu’elle reçoive son 
diplôme.
“Je n’ai pas demandé 

mon ordination tout de 
suite parce que je désirais 
avoir des enfants et élever 
une famille”, explique 
Mme Baudon qui a eu le 
bonheur de devenir mère 
de trois enfants, deux filles 
et un garçon tous mariés, 
et grand-mère d’une fil­
lette.

Pendant toutes ces an­
nées, elle seconda son mari 
en s’occupant de l’école du 
dimanche. Et en 1964, son 
dernier-né ayant 17 ans, 
elle fut ordonnée pasteur 
après avoir suivi un cours 
de recyclage.

Affectée tout à tour à l’é­
glise de Sauveur à West­
minster Central, de Mont­
réal, Mme Beaudon est de­
puis trois ans pasteur de 
paroisses djAlyerton, d e 
Drummondiviïle e t de 

-Sout-bbet-bam—eompeenant- 
125 familles en tout.

“Le fait que je suis une 
femme m'aide beaucoup 
dans les problèmes de fa­
mille et dans mes relations 
avec les enfants”, recon- 
na’d le Révérend pasteur. 
“De plus”, ajoute-t-elle, 
“un pasteur marié peut 
parler du mariage en con­
naissance de cause.”

En ce moment, les pro- 
blêmes les plus graves 
qu’affronte cette femme 
d'Eglise sont l’indifférence 
religieuse et le n o ni b r e 
croissant de filles nières.
Un moyen de secouer 
l'indifférence

Elle cite les difficultés de 
la vie c o m m e étant le 
moyen le plus efficace pour 
ramener les gens à Dieu. 
“A mon avis, une bonne ré­
cession économique secoue­
rait cette indifférence; les 
gens ont trop d’argent", 
dit-elle.

Afin de faire le lien entre 
la bible et la vie d’au­
jourd’hui, Mme Beaudon 
passe plusieurs heures à 
préparer ses sermons. Elle

consacre beaucoup de 
temps à des réunions avec 
les laïcs et déplore la faible 
proportion de j e u n e s qui 
fréquentent l’église. Pour 
les y intéresser, elle a di­
vers moyens: groupe de 
formation pour les adoles­
centes, chorale, office de 
Noël à la lueur des chandel­
les etc.

Tout comme son mari, 
elle est une championne de 
l’oeucuménisme. “Je suis 
déjà en rapport avec une 
dizaine de pasteurs de l’E­
glise anglicane et de l’E­
glise Unie et j’espère pou­
voir entrer en rapport avec 
des p r ê t r e s catholiques.
"Us ont p ass é le stade 
d'ê t r e choqués”, dit-elle. 
“Us sont plus ouverts”.

Le Rêvé r end pasteur 
Londa Beaudon ambitionne 
d’avoir une concélébration 
de mariage c e t automne 
avec un prêtre catholique. 
Les jeuneç fiancés aussi at­
tendent avec espoir le ré­
sultat des démarches entre­
prises en leur faveur.

votre médecin 
vous parle .

Traitement des varices
par le Dr T.R. Van Dellen

(collaboration spéciale)
La pensé* du jour: Ne faites 
pas d'exercices trop violents 
les journées où la tempéra­
ture est suffocante.

Les varices sur les jambes 
peuvent se comparer à plu­
sieurs vers sous la peau. Ces 
vaisseaux sont entièrement 
inutiles puisqu’ils ont perdu 
leur capacité de transmettre 
le sang vers le coeur en lut­
tant contre la gravité. Le 
problème principal c’est que 
les parois sont affaiblies et 
que lorsque la voie est rétré­
cie, les valvules qui ressem­
blent à de petites tasses et 
qui retiennent le sang entre 
les contractions du coeur 
sont séparées (déchirées en 
deux).

Les valvules sont situées à

tous les quelques pouces dans 
les veines et sont indispensa­
bles à leur fonction normale. 
Lorsqu’elles n e “tiennent” 
plus en place, le sang s’é­
coule ordinairement vers les 
parties inférieures et doit 
être ramené par des voies 
auxiliaires. C’est pour cette 
raison que l’ablation ou la 
destruction d’une varice est 
toujours bénéfique à l’indi­
vidu. Les veines auxiliaires 
doivent alors être en bonne 
condition parce qu’elles font 
dès lors plus que leur part 
de travail.

Le traitement chirurgical 
des varices remonte à plu­
sieurs siècles. A l’époque de 
la Rome ancienne, un 
homme avait considéré la 
possibilité de lier ou d’enle­
ver l’anomalie disgracieuse.

Plutarque relate un tel cas : 
“...lorsque, ignorant ce qui 
l’attendait, il tendit une de 
ses jambes, silencieusement 
et sans changer de conte­
nance, il endura les plus dou­
loureux tourments d’une cou- 

. pure, ne flanchant pas et ne 
se plaignant pas; mais lors­
que le chirurgien passa à 
l'autre jambe, il ne voulut 
pas se laisser faire, disant: 
je crois que la guérison ne 
vaut pas la.douleur”.

De nos» jours, l’ablation des 
varices est faite sous anes­
thésie. La technique -opéra­
toire la plus populaire est 
l’a b 1 a t i o n des varices au 
moyen d’un appareil spécial. 
De cette façon, la veine est 
éliminée complètement. Une 
autre méthode consiste à 
fàire une petite incision et à 
ligaturer les veines hypertro­
phiées ainsi que ses ramifica­
tions. Les traitements chirur­
gicaux nécessitent une hospi­
talisation d’environ trois à 
cinq jours.

Le traitement des varices 
par injection a été populaire 
durant plusieurs décennies et 
est encore utilisé par ccr 
tains médecins. Une solution 
sclérotique qui irrite la paroi 
de la veine est alors utilisée. 
A la suite de l’injection, la 
veine est oblitérée, par un 
caillot.

La vogueTanqueray monte comme 
une marée! *------------------— ~SSK
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Pourquoi?

Gin Tanquenay

L'entretien des rideaux 
en fibres synthétiques

Matin et soir, ce qui se portera le plus
Presque frères jumeaux ces modèles signés Yves St-Laurent. Mais l'un descend 
tôt le matin dans la rue, va au bureau, court les boutiques I l'autre sort 
après cinq heures et ne rentre que sous le coup de minuit. Lequel choisir ? 
Los deux voyons I C'est le conseil que donnait le célèbre couturier français 
en lançant sa dernière collection Haute Couture ces jours derniers à Paris.

L'ensemble "lève-tôt'' est composé d'une jupe jupe-kilt en lainage écossais, 
d'une jaquette blazer en velours tapé et d'un chemisier à cravate nouée ; 
l'ensemble "couche-tard'' est fait des mêmes éléments mais plus luxueux, plus 
enjôleurs. Les bonnets sont où en grosse laine ou en fil de soie.

Optométriste 
Bruno Quesnel, O.D.

bureau chez

PEOPLES CREDIT 
JEWELLERS

1015 ouest, Ste-Cathorino 
849-7071

Les rideaux de Tergal, 
nylon, et toutes les autres fi­
bres synthétiques s’entretien­
nent facilement, puisqu’ils ne 
nécessitent pas de repassage. 
Mais vous n’aurez pas à les 
repasser à condition de bien 
les laver.

Cdïbment feront-ils des plis 
que vous ne réussirez plus 
jamais à enlever? En les la­
vant à l'eau chaude. Il est 
donc important d’employer 
exclusivement de l'eau à 
peine tiède.

Avant de laver les rideaux, 
sccouez-les pour enlever la 
poussière. Si vous ne pouvez 
pas les secouer dehors, pas­
sez l'aspirateur.

Faites-les tremper dans 
l’eau froide, sans ajouter 
quoi que ce soit.

Pressez-les doucement pour 
faire sortir la saleté. Ne lais­
sez pas séjourner longtemps 
dans l’eau sale. Changez 
d’eau continuellement jusqu’à 
ce que l’eau soit claire au 
dernier rinçage avant le la­
vage.

Ensuite, dans l’eau, tou­
jours à peine tiède, vous 
ajoutez un savon spécial, pas 
trop fort, celui employé pour 
la fine lingerie et les tissus 
délicats. Si vous le voulez, 
vous pouvez délayer votre 
savon dans un bassin à part, 
dans de l’eau plus chaude, et 
ajouter à l’eau tiède).

Du bout des doigts insistez 
par l’eau froide. Suspendez- 
les immédiatement, après les 
avoir bien secoué pour enle­
ver l'exces d'eau. Placez une 
épaisseur de papier journal 
sur le sol pour ne pas abi- 
mer le bois du plancher ou 
le tapis avec l’eau qui s'é­
coulerait.

En résumé: 1- Secouez for­
tement le rideau afin que la 
poussière sorte complètement 
avant de les tremper dans 
l'eau. 2- ne laissez pas sé­
journer longtemps dans l’eau 
sale, rincez plusieurs fois ra­
pidement. 3- N’utilisez que de 
l'eau tiède ou froide.

Pour les
oerfectionnistes 
avoid!

KNOX

SANS SAVEUR
GELATINE

LA SALADE PERFECTION à base de
GELATINE

KNOX
SANS SAVEUR

Uns recette qu! remonte h 1905 et'qui, Aujourd’hui encore, est faite à 
base do la môme gélatine KNOX sans saveur et jouit do la mémo répu­
tation auprès de millions do maîtresses do maison d’un océan à l’autre. 
Vous découvrirez des centaines d’idccs-culsino semblables dans le livret 
gratuit do recettes KNOX do 36 pages. Il suffit d’écrire pour en recevoir, 
un exemplaire. Rechorchoz également notre feuillet gratuit do recette* 
dan3 chaque paquet orangé de gélatine KNOX sans saveur..
Recette SALADE PERFECTION ORIGINALE
1. Bien mélanger 1 envoloppo de gélatine Knox sans saveur, Va lasso de 

sucre et Va c. à thé do sel.
2. Ajouter V/a tasse d'eau très chaude et brasser Jusqu’à ce que la géla­

tine soit parfaitement dissoute.
3. Ajouter Va tasse do vinaigre et 1 c. à soupe do Jus de citron. Faire 

refroidir Jusqu'à la consistance d’un blanc d’oeuf non battu.
A. Incorporer Vz tasse do chou en Filaments, 1 tasse de céleri haché, et 

1 piment rouge haché fin ou 2 c. à soupo de piment roug9 sucré doux 
ou de poivron.

5. Verser dans un moule de 2 tarses ou dans des moules Individuels et 
laisser prendre au froid.

6. Démouler sur un lit do verdure et scr.ir avec sing vinaigrette.
7. Donne 4 portions.
N'cublioz pas d’uMiscr la y-al-r o Krv-, r-ar.q sa,- ir, c.*r c'**.{ r •’* et 
celle qui prend le mieux.

Avez-vous goûté au breuvage gél-v-"** ‘• •-.p* h ' ' l'*rt
un breuvage savoureux c t r f rai .i* - a^t p-'-.r cm e":?r ^ jrrv.a en
beauté. Toute votre faille *’i ra*‘-''A.

Four.recevoir le livret q'atui! de Knn.-, i i.n>:
Recettes Kno>- 
Roite postale (5 
Trenton (Ontario)

KNOX LES PRODUITS A BASE DE GÉLATINE.

i
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Tricots pour jeunes pens
-V.p^?-«»hf.Ui^-pafmi-tia4j^-vaste.cQUection de tricots Forlrel*. 
colon sans repassage. Manches longues Nombreux
modèles et couleurs. Tricot uni. similidenim, rayé ou jacquard. 
Tailles P-M-G. Une belle aubaine! < O •» /(| 
•Marque déposée «**~*«f chac^

Jeun en beau coton dcnim
Pour jeunes gens. Jean réputé à assortir à vos chemises de 
tricot. Larges passants de ceinture. Jambes évasées de 24' 
Poches plaquées. Marine seulement. " " ~ ~
Tailles 28, 30, 32 et 34. 8.99
Téléphoner à 842-6261. Vêtements pour jeunes gens, rayon 4SI, au 
troisième, centre-ville. Aussi à Dan a!, llockland et Boulevard. Snoudon.
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Fer à jet de vu pen r Sunbeam!Bun talon en velours côtelé Souliers mode à bas prix
Pour jeunes sportifs. Velours mini-côtes. Taille basse. 
Quatre poches plaquées. Braguette boutonnée. Noir, 
marine, café ou Beaujolais. Profitez de cette aubaine 
de la Vente d’automne chez Morgan.

Tailles 27 à 34. 8.99

Vaste choix de souliers dernier cri pour jeunes femmes 
modernes. Modèles de ville et modèles sport au choix; 
Tous en beau cuir de qualité. Large éventail de couleurs 
dont noir, brun et os. Pointures 6 
à (Assortiment incomplet de 
pointures). 9.99

Vous poussez un bouton et il sort du fer un jet de buée 
pénétrante qui vous facilite grandement le repassage. 
Large talon de toute sécurité. Semelle à nombreux trous. 
Indicateur du niveau d’eau. Tableau- 
guide des tissus. Bouton sélecteur de 
températures. Poignée noire. 17.99 

Téléphoner à 842-6261. Vêtements pour jeunes gens, rayon 481, au 
troisième, centre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et Boulevard.

Snowdon.

S.V.P. pas de commandes par téléphone. Souliers mode, rayon 271, 
au troisième, centre-ville seulement.

Téléphoner à 842-6261. Appareils élcctro-mcnagers, rayon 648, au 
quatrième, centre-ville. Aussi ù Dorval, Rockland et Boulevard.
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Hottes pour partions Hottes en caoutchoucHottes en suède Stéréos par éléments Hapcrest
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Une bonne affaire! Un stéréo par éléments aux grandes caractéristiques: 
Tourne-disque 4 vitesses Garrard 2025. Couvercle cache-poussière couleur 
fumée. Deux enceintes contenant chacune deux haut-parleurs. Finition 
vinyle similinoyer. Amplificateur à circuits
intégrés très sûr. " | f ) $l i par moia. •

Téléphoner ù 842-6261. Stéréos et radios, rayon 681, au septième, centre-ville. Aussi à Dorval, 
Rockland et Boulevard.

Pour le sport. Pour le confort de tous les jours. 
Vont à ravir avec un jearren denim. Empiècements 
contrastants. Semelles en crêpe. Lacets multico­
lores de couleur contrastante. Profitez de l’aubaine. 
Pointures pour garçonnets: . ___
Pointures pour adolescents: fl S*vP+P
Al2 à 7.
S.V.P. pet* de commandes par téléphone. Souliers pour l’arçon*. 
rnvon 446, nu troisième, centre-ville. Aussi <t Dorval, Ilocklnnd 
et Boulevard.

Pour ceux qui aiment jouer, courir, sauter . . . tous 
les garçons quoi. En caoutchouc imperméable pour 
garder les pieds bien au sec. Empeigne noire et se­
melle rouge. Profitez du bas prix spécial. 

j Pointures pour garçonnets 11 à 13. 
i Pointures pour adolescents là 5. 8.99

* enfants, rayon 446,Téléphoner à 842-6261. Souliers pour < ,___, ,__ ___
au troisième, centre-ville. Aussi à Dorval, Rockland et 
Boulevard.

Pour les jeunes demoiselles. Leur seront d’une 
grande utilité tout l’automne. Rien de mieux 
pour- garder les pieds bien secs lorsqu’il pleut. 
Imperméables. Noir ou blanc.
Pointures 11 à 3. Profitez I 
de l’aubaine. ®
Téléphoner à 842-6261. Souliers pour enfants, rayon 446. 
au troisième, centre-ville. Aussi à Dorval. Rockland et 
Boulevard.

Dînette .*
Pour la salle à manger, la 
massif couleur cannelle, 
grâce à l’abattant. 4

Également:
Chaise
Fauteuil du capitaine 
Buffet. v
Huche.
Téléphoner à 842-6261. 
Rockland et Boulevard.

le chalet . . . beau mobilier en érable 
40" de diamètre s’allongeant à 52"

169Sll par mois.

8 2îl
s :t:<
sio» $8 par mois 
8 « 1 $6 par mois

rayon ôül, au sixième, centre-ville. Aussi à Dorval.

Hefripérateur 15.2 pi. eu. Hapcrest
Modèle anti-givre à 2 portes. Caractéristiques: Section congélateur d’une capacité de 
146 livres. Bacs à glaçons en aluminium. Section moulée pour les jus en boîte. Deux 
légumiers de 10 pintes en émail vitrifié. Tiroir à viande réglable en émail vitrifié. 
Compartiments à beurre et à fromage à portes en plastique translucide de couleur 

ée. Plateau à beurre. Plateau à œufs. Porte s’ouvrant à gauche du à droite. Blanc.fum
vert avocat, jaune moisson ou cuivre ($10 en sus pour la couleur). 59 
de large et 28" de prof.

329
de haut, 30’

$18 par mois.

Acier inoxpduble pour la table
Couverts et couteaux en acier inoxydable. Importés. Motif "Continental” 
• - ■ dessin moderne fini satiné. 42 pièces: 8 couteaux de table, 8 fourchettes 
de table, 8'cuiUers à dessert/soupe, 8 fourchettes à salade, 8 cuillers à thé, 
1 couteau à beurre et 1 cuiller à sucre.

Prix spécial 9.99
Téléphoner à 642-6261. Gros appareils clectro-menapers, rayon 627. nu quatrième, rrntrc-nlir. Aussi A 
Dorval, llockland et Boulevard.

Téléphoner à 842-6261^Vaisselle et verrerie, rayon 614. ou quatrième, centre-ville. Aussi 
Dorval. Hoekland et^Houlevard.

HEURES D O 
Lundi à 
Jeudi et 
Samedi 9k. à.

J RE: CENTRE-VILLE, DORVAL.au Centre C mener cia!,
à 6h. , Square Phillips, 631-6741 

9lt30 à 91t. Rue Sle-Callterine. 844-1515

ROCKLAND.
au Centre Commercial,
739-552!

BOULEVARD, 
au Centre Commercial, 
728-4571

SNOWDON,
5343 Chemin de ta Reine-Marie. 
844-2811

MAGASINA L'ENTREPOT 
2105—23e A venue, Lachinc 
636-9633

COMMANDES
TÉLÉPHONIQUES
842-6261

Lundi à mercredi Slt30 tt 61. 
Jeudi et vendredi 8h30 à 9h 
Samedi 8h30 ù 5h.
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Le prochain Concours international 
de Montréal aura lieu du 27 mai au 
13 juin 1972 et sera' accessible aux 
violonistes nés entre le 27 mai 1942 et 
le 27 mai 1956.

Iæs gagnants se partageront la 
somme de $22,000 comme suit: un 
premier prix de $10,000; un deuxième 
de $5,000; un troisième de $2,500; un 
quatrième de $1,500; un cinquième de 
$1,000; et quatre prix de $500.

La date limite d'inscription est fixée 
au 1er mars 1972. Pour renseigne­
ments, s’adresser à l’Institut interna­
tional de Musique du Canada, 106 ave­
nue Dulwich, St-Lambert, P.Q., Ca­
nada. Adresse télégraphique: “Inter- 
music”.

Les concurrents devront être _ h 
Montréal le 24 mai pour le tirage au 
sort dont dépend l'ordre de participa­
tion aux différentes étapes du con­
cours.

(télépholo U PI )
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Intermède
Une partie de dés de quelques-uns des artistes de la troupe de ballet américaine 
de Salt Lake City sur la terrasse du casino de Vichy. La troupe effectue une tournée 
européenne et elle présente actuellement son spectacle dans cette ville française. 
Les artistes sont dans l'ordre ; Janice James, Lynda Meyer, John Hiatt, Vicki 
Hutton et Tom Rudd.

Alice au Théâtre 
de la Lagune ■

“Alice au pays des merveilles’’ de
Lewis Carroll. Adaptation d’Andrce 

Saint-Laurent. Mise en scène de Daniel 
Roussel. Conception visuelle de Claude 
Girard. Costumes de Diane Huard. Mas­
ques d’Yves Massicotte et Gilles Lalon- 
de. Avec Christiane Pasquier (Alice) 
et Jacques Lavallée (Le Lapin). Pro­
duction du groupe “Polygone”. A Vaf- 
fiche l’après-midi au Tnéàtre de la La­
gune (Terre des Hommes).

par Martial DASSYLVA

Décrit par ses concepteurs “comme 
"un rêve pour théâtre et environnement 
audio-visuel, d’après Lewis Carroll”, 
le spectacle élaboré par le groupe 
"Polygone”, et qui sera présenté jus­
qu’au six septembre au Théâtre de la 
Lagune de Terre des Hommes, veut 
être une production franchement expé­
rimentale et un véritable divertisse- 
men pour les enfants. On ne saurait 
par conséquent que louer les respon­
sables de cette initiative de vouloir 
sortir des sentiers battus et piquer 
une pointe du côté de la technologie 
contemporaine, d’autant plus que 
Terre des Hommes devrait se prêter 
normalement à ce genre d’exécution.

Mais, de même qu’il y a souvent 
une distance considérable de la coupe 
aux lèvres, de même il arrive parfois, 
dans le domaine artistique, que l’écart 
soit assez grand entre ce qu’on a 
voulu créer et le résultat concret dé­
coulant de cette intention.

Ce me semble être le cas de ce 
spectacle du groupe “Polygone” qui, 
en ce qui a trait à la recherche re­
présente une tentative non dénuée 
d’intérêt—surtout lorsque l’on consi­
dère les difficultés inhérentes à une 
entreprise de qp genre—mais qui, en

ce qui a trait au plaisir strictement 
théâtral qu’il peut procurer, fait plutôt 
dans le laborieux.

Ne retenant que certains épisodes 
du voyage d’Alice au pays des mer­
veilles (la tombée dans le terrier, la 
rencontre de la Souris, le thé chez le 
Lièvre, la partie de croquet), la pro­
duction du groupe “Polygone” ne par­
vient pas à créer cette atmosphère de 
dépaysement merveilleux qui est es­
sentielle au roman et à l’univers ima­
giné par Carroll.

On a d’ailleurs souvent l’impression 
que les techniques visuelles et sonores 
utilisées ici ne sont, au mieux, que 
des commentaires et des illustrations 
du texte de Carroll et qu’elles n’ont 
qu’un effet de surprise sur la sensibi­
lité du spectateur alors qu’il serait 
grandement souhaitable qu’elles aient 
un effet d’envoûtement.

Les éléments visuels, qu’il s'agisse 
de bouts de films eu de diapositives 
projetés sur trois écrans, sont raccor­
dés entre eux de façon plutôt arbi­
traire et gratuite, et on se garde mal 
d'un sentiment de disparate involon­
taire, conséquence probable d’un man­
que de temps ou encore d’une maî­
trise insuffisante des moyens disponi­
bles.

Considérés globalement, les divers 
aspects techniques du spectacle pa­
raissent donc plaqués, plutôt que vrai­
ment intégrés.

Encore une fois la tentative n'est 
pas dénuée d’intérêt, et quelques scè­
nes comme par esemple, la scène 
d'introduction où Ton voit la prairie 
ou somnole Alice e; celle où les mou­
vements de cartes à jouer créent une 
très habile illusion d’optique, sont bien
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faites et bien réussies. Mais la fer­
meté, la cohésion, la profondeur et le 
délire n’y sont pas.

Un "Hymne à 
la paix" de 
Pablo Casals 
pour rONU

NATIONS UNIES, N.Y. (AFP) - A 
la demande du secrétaire général de 
l’O.N.U., U Thant, le grand violoncel­
liste Pablo Casals est en train de 
mettre en musique un “hymne” à la 
paix, sur un texte écrit spécialement, 
par le poète anglais W.H. Auden, dont 
la première audition aura Heu le 24 
octobre prochain, journée anniversaire 
des Nations unies, dans la grande 
salle de l’Assemblée générale.

U Thant est un admirateur de lon­
gue date des deux hommes, tant pour 
leurs qualités d’artistes que pour leur 
contribution à la cause de la paix et 
des droits de l’homme.

L'hymne à la paix, qui comprend 
trois strophes, a été écrit pour choeur 
et orchestre. M. Casais, qui a 94 ans, 
dirigera lui-même l’exécution de ce 
morceau et deux oeuvres de Bac# — 
un concerto brandebourgeois et un 
concerto pour trois pianos joué par 
Miczyslaw Horzoviwski, Eugène Isto­
min et Rudolf Serkin. Ce concert mé­
morable se terminera par le concerto 
“Dumbarton Oaks” de Stravinski, 
dédié par l’auteur à la conférence de 
1944 où furent posées les bases de la 
charte de San Francisco, et dirigé par 
Alexandre Schneider.

SOYEZ 
DANS 
LE COUR.

i,***** ************
* «lUCUMATISt

lîfefc* <
* •

moi ni da 12

MONTROSE

THÉÂTRE DES 
VARIÉTÉS

4630 PAPINEAU 
526-9311 526-4231

r

r■

ANNIE 
GIRARDOT 

BRUNO PRADALBRUNO PHADAl Miaa

mourirx,
d’aimer

un film de 
ANDRE CAYATTE

J

r
y

\

lyun spectacle Ue Michel G*lln«»|
T avec la collaboration de CFGL I

.

As)

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ 
RADIO-CANADA 
AU CANAL 2

AVIATION
Cours d’entrainement pour 

jeunes hommes et jeunes filles
Si vous êtes éqés de 1 / d 34 ans et a- r: 
complété voir» 1 lième année. Voict una 
occasion unique da vous préparer pour 
una caméra axcitanta at «nj pareille 
•vac compagnies d'aviation commercia­
les. Noua vou* offrons une chance da 
vous entraîner comme préposés aux 
passaaers. aient de communication, 
opérateurs, péco •/'.r; au bjqane. aient 
da gams a^feuncf r'éPO’/J au» bnfets.

•:»t'a*nr*:nenl n af- 
I've vo'fff préjent

La période • ' 
lf.:tc*a f' a-jyn; 
einp’oi tV.j: cftr •: u i ’ *n nier in­
formation» et re< i s.n - ol-"çationr. de 
vitte part. f .ii r- d; liant votre degré 
dmr.tructi.Vi, \ HP 4 tv • êri iO lt '*■ 

pli one a Airline Training, Dépt.QB- 
061. Division. Atlantic School. Casa 
postal# 12’/6 7 La Pressa.

Un# connaissance de l’anglais est 
rr.se ntir.i i

TOUS LES SOIRS 
à 7h45, EXCEPTÉ Jâ 

LE JEUDI.
LE DIMANCHE 

à 2h00

„ Blue 
Bonnets

Cesf^lein^dbljureJ

‘ . t jp

Bou-Bou dans le métro
Jacques Boulanger 
à votre service, madame.

Début: le lundi 6 septembre 
à 12h30r(en couleur).

JC3YEZ 
DANS 
LE COUP.

DEZBIEN
RDEZ
“ T NADA 

AU CANAL 2

Cent filles à marier I
et des bûcherons en attente.

Début: le samedi 11 septembre 
à 19h00, (en couleur).

SOYEZ 
DANSÉ! 
LE COUR..

REGARDEZ BIEN
REGARDEZ
RADIO-CANADA
AUCANAL2

11e sem.
18ans

Adulte*

ÈS CHAÎS BOïTEu
APRES OKI X FEMMES EN UH l NE AUTRE BOI’Ff El. DA lit IRAIS 

réalisateur .... Donald Pilon
Claude Fournier Donald Lautrec

SfOl’h CUL LEURS Louise Turcot

SAINT-DENIS Biiouet Dlj
50 ÎO. r AFIN* AU

AussiiTheatre du Nord, St-Jérôme;Rose. 
Ste-Thérèse; St-Eustache.St-Eustache: 
Drummond,Drummondville;Sorel, Sorel; 
Canadien, Jollette.

•3 m
MORGAN 

EMMÈNE 
LA
FAMILLE 
I LA 
RONDE

Dour la dcraicrc foi», 
mercredi le 1er septembre 
20.000 billets tl'entrée gratuits
Venez prendre les vôtres au rayon des Articles de 
Sport. Ou au rayon des Enfants. Dans n'importe 
lequel des magasins Morgan.
• 40% à 50% de réduction sur tous les manèges. 
Le clown Bozo distribuera des cadeaux toutes les 
heures:
• Bicyclettes • magnétophones à cassettes
• radios à transistors • appareils-photos
• barbecues
Venez avec noue...ne manque: pas la dernière 
incitation de Morgan à la Honde. Toute la 
famille e'amuHcra bien!

5tt°rgan
COMPAGNIE DE tA BAIE D'HUDSON

ANNIE CORDY
b la

PLACE
des NATIONS

Un spectacle seulement 
samedi, le 28 août 

à 21h.

En cas de pluie, 
le spectacle sera reporté 

au 29 aoùtà 21h.

Prix d’entrée: $2.00

Billets en vente au guichet seulement

Mini-festival de la 
chanson québécoise

avec

Pierre Létoumeau — Claude Gauthier 
Jacqueline Lemay — Jacques Blanchet

ail

KIOSQUE INTERNATIONAL
du jeudi 26 août 

au dimanche 29 août 
à 20h.

Prix d’entrée: $2.00 

Billets en vente au guichet seulement

3S MILTON/842-6053 
SALLE RESNAIS AIR CLIMATISÉ
lUKOVCN. 710, 9 »
SAM. 1.30, 3.30, 3 30; 7.J0. 10 00 
CHM. » JO; J XV. J 10. 7.30; 9 JO

POUR
TOUS

UN FILM1»

PIERPE RICHARD

un droe 
de rire 
dans 
un drôle 
de film

PIERRE RICHARD
CHRISTINE BARRAULT 

MARIA PACOME 
BERNARD BLIER

EASTMANCOLOR

SAUE BSENSTBN
Un Mm de CLAUDE CHABROL

T f PH A Ai F AUOhAN 

1C Ht l HOUOUC t

I!
1 PNCOIS PI Pif P

• USTR
AVANT
LA
NUIT

r i
i
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îfSr-Wl DISNEY-......
^ enfteüÇ^

WALT DISNEY

LA BELLE 
AU BOIS
DORMffî

Enfants

A L'AFFICHE
MORAIBE-.
100* 3.30- 6 00 

Ô.30 P.M
CINEMA 353-5960

LES GALERIES D’ANJOU

Goûtez à la magie des Iles... 
Tremblez devant l'éruption volcanique... 
Ecoutez le grondement du raz-de-marée 

qui vient de toutes les directions 
Voyez les étonnants effets spéciaux

MAINTENANT

i/iomunop----- CROSBY’S
uronde^-hawa||^

EXPERIENCE.

"C'est un 
magnifiqua 
spectacle 

pour la vue 
et l'oute”

■
tous LES jours 30 PROJECTEURS —

DÈS 1.00 P.M. EFFETS SPÉCIAUX SURPRENANTS

CINÉMA ÉLECTROVISION
(anciennement LATERNA MAGIKA)

Quand vos cauchemars finissent...

• VlfilLflRD
> J \ ■ ■>;: . . '/.V / . mjÈ > « \ j

commence.

Le film que vous ne devriez, pas voir seul
m couituR

HORAIRE -.12.20 
2.10-4.00-SOO 
7.45-9.40

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE

CINEMAS UNIS
GflTHERIHEDEnEUUE

JFmjÊ5DEÏ1Y

1.10 • 3.20 
5.30-7.40 
9.55 P.M.

x/ïirmc* jmerusui
ÏTJtlXtFTCESLE • GtLPIIESYUR

INFANTS MOINS 
01 14 ANS-75C

31B STE-CATHERINE 0. 861-2807

VERSAILLES VERSAI UK
DES 6.05 

PAPINEAU
ses c.io

6 352^023WM I
MPntMIUMT-ROW Ut-MB

Adultes

passion qui 
subordonne 
toutes les autres''..

.daprès le MARQUIS DE SADE

Philosophie 
Dans

Le Boudoir
un Mm de Jacques SCANDE FULI

avec SOUCHKA.Fred St-JAMES.Lucas DE CHAPANF

“P0RN0SSIM0 ”

l'un des 6 meilleurs films 
d’horreur' N. Y.Times ans

TOD BROWNING’S 1932 CLAS'"" '

Illl #78-te si

QSmHHEDS
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

rt* Orient' tsjt Outre i.i;

I DRACULA 6h
12 h., 2J? 5,445,7.0:

SPECTACLES CMTtKUEU TNS US JNM A* Mill 
IEMIER SPECTACLE ES EIT1EA à 8:05

PREPAREZ-VOUS NOUVELLE
B»

aujourd'hui-. ___
«■ Arlequin!??]

IN COUUUI

A 12.50.4.15 
&7.35 p m
if ’

1004 HT «Uf STI. CATHERINE ltl-2943
Station* Barri, B»«udry

PRODUCTION 
RUSS MEYER

810 STE-CATHERINE 0 866-6828

THESEVEIY > 
MINUTES

irai

COLOR BT CX LUXE

1230*2.45 
•ÇT 4.50*7.QO 
^ 9.20

1)1». ^ -+ .. v" .w - s
. \-V -7'V "/Mine Liljedahll■rtNOA-g 

B ECU txauxua 8ans
Adulte»

HORAIRE 
tI I • 3-S 

7-9 PM
ruct BONA VENTURE 861-2725

LUCHINO VISCONTIS
12.10*2.20 
4.35-6.50' 

.10 P.MPUCE VILIE-MARIE 869-2644 TECHNICOLOR

the conformist
Cil comfokm/sta ) 

JEAN tOUIS TONTTGNANT 
STE FAN IA SAN ORE lit

ITALIC Ntouc-mtet ceAM(4/s
12.25-2.20 
4.20 -e.30 
fl.55 P.M.

Il MTIT

PUCEV1LIE-MARIE 866-2644

allen* battanas pw : «• • '•I.05-2.S0
4.30-6.15

7.55-9.40
LOUISE LASSER

Court» Mire1487 STE-CATHERINE 0. 337-8978

Ali MacGraw 
RyanOHeil on mura ton tnc

1.00 * 3.00
5.00-7.00
9.00 P.M.

11:50.2-40 - 5:45.8:45coi ON

HE
WESTMOUNT SQUARE 931-2477

un film de
TERENCE
YOUNG

$ IMPERI AL $
LA 1430 Bleury 288 710? .

D»»*ei

SEMAINE I
SUMMER OF ’42 1.10.3.10 

5.10.7.15 
925 P.M.

JENNIFER O'NEILL 
OARY GRIMES 

1224AVE GREENE 937-2747 uwt««
BRIGITTE

BARDOT
v ANNIE
\GIRARDOT1.00 «3.00 

5,00.7.05 
9.10 P.M.

5031 SHERBROOKE 0 488-7316

J>LAZA SUITE

1.3S -3.35 
5.35-7.30 
9.30 P.MTheToialFemate Amman

i utranearat

6826 OECARIE 482-1322
SNOWDON

Jon* fonde-doAold/uthedoAd
klute I JO -3.10 

5.'5 -7.20 
9.30 COULEURSVAN HORNE

6150 COTES DES NEIGES 731-8243

THE STAMPEDE OF FUN IS ONI WALT DISNEY I POift TOUSl
pwouenorra Li ■ J

Scandalous JOHN

i
SAUECLIMMISÉE 10 O0 - " 30- 1 20- 3 15 - 5-10.720- 9:30

vW31aUSsi STEREO"|280 AVE OORVAL 631 9977| 

215ISTEWHCTINET93fn3l
.«MURRAY

SON OF FUIBBERl iv GULLS CARLEI Nf ANIL MO'Nl 
01 14 ANS / Sc

EUIOTT GOULD
*'l LOVE MY...WIFE”

poVBr

loANS
Adultes

LAVAL
diary of àCENTRE O'ACHATS LAVAL 6888200 _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

mad tiousowlf
PEACE GREENFIELD PARK 871-6129 ncHMCOKJn

Funny, 
Absolutely

WITHOUT A STITCH’
CHûLISH Sl'B'iTLf j

4470 WUUNGTON 769-7372 COLOR

DICK VAN DYKE (OID TURKEY
m fcOstue

THI LET IT BEBIAT1ES m 11 DC855 DECAR1E — 744-2734

AMOUR HUMAINHAIU2AU RIBCROLLES OU... I
I amour Dnysiaue N4th4l«e Jmh 

NAUttRT COUTULINE MA LAVAL
CENTRE O'ACHATS LAVAL 688-8200

r»0?ti«n1#lto« C6-Tipi;i# tn * 7 35 lA.'.ll »*m*d| | f.lj
rA‘l H4.* HA'4.' Ill 0T>6 iv*

DELON MONTANb Pigalle
GREENFIELD park

GREENFIE10

LES

EVADE5
DE LA .

PLANETE
■ DES

SINQE5
* lscapeVrom 1

THC PLANET OF THE APE'i

RODDY McOOWAlt 
KIM HUNTER-BRADFORD PHtWAN 
SAl MINED - RICARDO MONTAI BAN

2c film

CHATEAU
ST DENIS S BELANGER. 271-4400

aujourd’hui!

E.LECJR.A, I VERSAILLES

'^Ii18ans
Adultes

18ans
Mites

Janet Lowe 
Karen Miller 
Rosita de'Triana

Adrienne,

about

ithai

les "parties" 
pleins 

d’imprévus 
...avec des 

étrangers L'AFFICHE
HOWTO DO... A12H.2.3Q, 

ET 5.10» 7.45L 10.15

LOVE PIAATE A 1.15 

ET 3.50»6.30,9-05aïs sî-umn abri nuti

- A VOUS COUPER LE SOUFFLE!

UN 
FILM 

,. . D’UNE 
0 J GRANDE 

TENDRESSE

SBie.

POUR
TOUS

TECHNICOLOR

PLACE DU CANADA
VIA CHATEAU CHAMPIAIN 861-4595

semaine: 7:15-9:15 
Sam-Dim: 1:00-3:15 
5:20-7:20-9:25

à l'affiche!

A L'AFFICHE lïiv.dès 1.15 Gran.dès 6.10 ;■§ 
7Pin, dès 1.05 ?.". fer

RIVOLI GRANADA
ST-DENIS & BELANGER, 277-4129 |4353 STE-CATHERINE E„ 255-2428

ENFANTS MOINS 
DE 14 ANS-75<

COLUMBIA /

- c- .

3TEHART ËXENNtr»'

LL
I STROTHER MARTIN KURT RUSSELL WILLIAM WINDOW MIKE KELUN 
] MTMYCV#JC»J *4ryv,*». r»i 11 m ANNE BAXTER

________ __ ____  dè*
aujourd’hui ! LOEW'S

9S4 STE CATHERINE O. 866-5851 10-40 a.m. 

ram

r—CE SOIR à SAMEDI— 
à 7=30 et à 9-30 

Z0UZOU & DIDIER LEON

Marie
pour

mémoire
de PHILIPPE DARREL

en français

verdi 5380 SMourcnl

277-4145

L’AFFICHEI

|A1.10,4.30 A7.50P.Mj
69 Sl( CATHERINE I 711 661] SIIAuntNt 4

5 GRANDS WESTERNS 
AMÉRICAINS
en version originale anglaise

Ce soir et Samedi à 7h. 00 et 9h. 30.
de Sam Peckinpah

THE WILD BUNCH
Dimanche: 5 séances
1b. 30 31). 30 5h. 30 7h. 30 9h.30
Lundi i 7h. 30 et 9h. 30
de Richard Brocks

THE PROFESSIONALS
Mardi à 7h. 30 et 9h. 30
de Sam Peckinpah

BALLAD OF CABLE HOGUE
Mercredi à /h. 30 et 9h. 30
de David Miller 
scénario de Dalton Trumbo
LONELY ARE THE BRAVE
Jeudi à 7h. 3Q et 9h.30
d’Abrahafti PôlBnsky

TELL THEM WILLIE BOY IS HERE
prix d’entrée: $1.25 
sam, et dim. S1.50

OUTREMONT
1248 BERNARD 277-3233

bientôt ^Woodstock"

POUR LA DERNIÈRE FOIS...
fatte tFiandûMe ÂUicùte d'<UHoaSi{

■AUTANT 
EN EMPORTE

LEVENT
iI

SIS

IP'
-

J TOUT 
5 D’À

NOTA BENE: Le Bu­
reau de surveillance du 
cinéma, organisme 
créé par le gouverne­
ment du Québec, a 
aprouvé chacune des 
annonces de cinéma 
paraissant dans nos 
pages, et ce confor­
mément à la loi sur le 
cinéma.

TOUTES CARTES 
’ÂGE D’OR 

ACCEPTÉES

1 EN COULEURS
CINEMA DKDIMCAII AUUNT EN IMP0RTE lt VENT: 2H' *' 8h

■ tm flBM JB I B “’JO rfirlntAU Complement de programme: 12.45h et 6.45h.
LA aCALA 721-5107 d’une duree de 4 heures

t i
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HO RA 1RES rxjtRe boRoscope
1 AUf:N''r R'BL1 )

DERNIERE SEMAINE'

i* uVR0
gROTiQU*
ptejm

I jfT w couleur

y 2ème GRAND FILM H'HilUITl

? Use»!. “Warhol à son meilléur JIBÂnsi

t
 un petit chef-d'oeuvre" Adultes

FAMILY TODAY Riigaûni «H COULEUR

Amly
Warhôls

FLESH
*0l™i7J0,»30.0fc»«ntJi«1 J0-330-»:là-7 30.»30

5550 SHERBROOKE west 489 5559

il5e semaine [ira
J I Adultes!ton
mnmtBt

TA FEMME ŒITEINCOSINUE
Ht LA SERIE DES FILMS DU DR.OSW4L1 RDUi LlHillrtit_______

JEAN-TALON
- 725-7000

MAISONNEUVE
- 525-2174

2 GRANDS SUCCÈS!
AU MÊME PROGRAMME!mm

JE SUIS CIIRIB1SE
WlOONEOUETTTMUnUNÇAli

FESTIVAL 1206 E STE CATHERINE 525 8600

CINEMA ques et...". ''Cinq 
chaude nuit": 6:15.

filles dans un»

ALOUETTE: "Peau d'Ana": 1:10,3:20, 
5:30, 7:40, 9:55.

ANJOU: "101 Dalmatiens": 2:20, 4:50, 
7:20, 9:50. "La bello au bois dor­
mant": 1:00, 3:30, 6:00, 8:30.

ARLEQUIN: "Palais des anges éroti­
ques et...": 2:45, 6:05, 9:25. "Cinq fil­
les dans la nuit chaude": 1:15, 4:35, 
7:55.

ATWATER (cinéma 1): "The Anderson 
Tapes'": T:00, 3:25, 5:30, 7:30, 9:40.

GREENFIELD PARK (cinéma 1) : 1 
Love my Wife": 6:20, 9:50. "Diary of 
a mad housewife": 8:00.

GREENFIELD PARK (cinéma 2): 
"Vénus en fourrure": 6:20, 9:35. 
"Massacre pour une orgie": 7:551

IMPERIAL: "Joe Callgula"i 11:50,
2:45, 5:45, 8:45. "De la part des co­

pains": 1:10, 4:10, 7:05, 10:05.

REGAL: "Bloody Mama". "La légion 
des damnés". "La nuit de l'épou­
vante".

RIVOLI: "Cinq filles dans une nuit 
chaude d'été : 1:10. 4:25, 7:45. "Palais 
des anges érotiques et des...": 2:50, 
6:05, 9:25.

"Les chats bottés"

1:20, 3:15, 5:20,

'Lawrence ofATWATER (Cinéma 2) :
Arabia": 8:00.

AVENUE: "Summer of 42": 1:1 o7*3:10, 
5:10, 6:10, 7:15,9:25.

BERRI: "Les aristochats" 12:00, 3:15, 
6:30, 10:10. "Demain des hommes": 

1:20, 4:45, 8:15.
BIJOU: "Les chais bottés": 12:30, 2:28, 

4:26, 6:24, 8:12, 9:52.
BONAVENTURE: "Ann & Eve": 1:00, 

3:00, 5:00, 7:00, 9:00.
CANADIEN: "L» livre érotique de la 

jungle": 12:00, 3:25, 6:45, 10:25,.
"Pops": 1:25, 4:45, 8:25.

CAPITOL: "Seven minutes": 12:30, 
2:45, 4:50, 7:00, 9:20.

CHAMPLAIN: "Quelle vie de
chien": 2:10, 6:10, 10:10. "Les robin- 
sons des mers du Sud" : 12:00, 3:55, 
7:55.

CHATEAU: "Les évadés de la planète 
des singes": 2:20, 5:55, 9:30. "Les 
monstres de l'espace": 12:45, 4:15, 
7:50.

CINEMA CINQ: "Flesh": 7:30, 9:30.
CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma

1) : "McCabo and Mrs Miller": 1:00, 
3:00, 5:05, 7:10, 9:15.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma
2) "Bob, Ted, Carol and Alice": 
12:45, 4:10, 7:40. "Cactus Flower": 
12:2:30, 5:50, 9:25.

CINEMA DE LONGUEUIL: "La 
chouette et le pussycat": "Femmes 
de médecins": Dim.: à compter de 
1:00. En sem.: 7:30.

COMEDIE-CANADIENNE: "Etes-vous 
fiancée... à un marin grec ou à un pi­
lote de ligne?": En sem.: 7:30, 9:30. 
Sam.: 7:30, 9:45. Dim.: 3:30, 5:30, 
7:30, 9:30.

CREMAZIE: "Quelle vie de chien": 
12:00, 4:00, 8:00. "Les robinsons des 

mers du sud": 1:50,5:50, 9:50.
DAUPHIN: Salle Renoir: "Le voyou": 

7:30, 9:40. "Le martien do Noël" : 
1:55, 4:25. "Si j'étais le chevalier 

blanc": 12:30, 3:00.
Salle McLaren: "Mash": 7:30, 9:35.
ELECTRA: "Les évadés de la planète

des singes": 2:25, 6:00, 9:35. "Les 
monstres de l'espace": 12:45, 4:20, 
7:55.

ELECTRO VIS: ON: (La Ronde): "Bing 
Crosby's Hawaii Experience'" : dès
1:00.

ELYSEE: Salle Resnais:
7:20, 9:30.

KENT: "Friends":
7:25, 9:30.

LAVAL (cinéma 1): "I Love my wife". 
"Diary of a mad housewife": 6:00.

LAVAL (cinéma 2): "Massacre pour 
une orgie". "Vénus en fourrure":
6:05.

LOEW'S: "Fool's parade": 10:40, 12:50, 
3:CO, 5:10, 7:20,9:35.

LUCERNE: "Mad dog and English­
man". ''That's the way It is": 5:45.

MERCIER: "Un monde fou fou fou
fou": 12:00, 2:50, 5:40, 8:35.

MIDI-MINUIT : "Aprés-**l" : 2:05, 5:35, 
9:05. Pile ou face": 12:30, 3:55, 7:25.

SAINT-DENIS:
4:05, 7:50.

SEVILLES: "Son of a FJubber": 12:25, 
4:10, 7:55. "Scandalous John": 2:05, 
5:50, 9:35.

Baby": 1:35,

MONKLAND:
3:41, 7:52. 
9:35.

MONTROSE : 
4:12, 7:23,
pas": 11:20,

"Run. wild run free": 
"Cromwell": L:20, 5:25,

"Monlery Pop": 1:02, 
10:31. "Paris n'exist» 
2:30, 5:40, 8:51.

OUTREMONT: "Th» Widl Bunch":
7:00, 9:30..

PALACE: "Willard": 12:20, 2:10, 4:00, 
5:50, 7:45,9:40.

PAPINEAU: "Le rouge aux lèvres": 
"Un prêtre à marier": 6:10.

PARISIEN: "Les novices": 10:00,11:30,
1:20, 3:15, 5:10, 7:20, 9:35.

PIGALLE: "Aprés-ski": 10:30, 2:05,
5:40. 9:20. "Pile ou face": 12:^5, 3:50, 
7:25.

PLACE DU CANADA: "Walkabout":
7:15, 9:15.

PLACE VILLE-MARIE: "Death in Ve­
nice": 12:10, 2:20, 4:35,6:50, 9:10.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"The Conformist": 12:25, 2:20, 4:20, 
6:30, 8:35.

PLAZA: "Le livre erotique de la jun­
gle": 12:00. 3:25, 6:45, 10:25. "Pops": 
1:25, 4:55, 8:25.

PUSSYCAT: "How to do |ust about 
anything with girls": 12:00, 2:30, 5:10, 
7:45, 10:15. "The Love Pirate": 1:15, 
3:50, 6:30,9:05.

SNOWDON: "Carmen
3:35, 5:35, 7:30,9:30.

SALLE HERMES! "Blushing Charlie":
12:30, 2:28, 4:26, 6:2^, 8:12, 9:52. 
ses nymphes": 2:50, 6:10, 9:30. 
bourg": 1:00, 4:20, 7:40. "Morgan et

THEATRE DES VARIETES: "Mourir
d'aimer": 7:10,9:10.

VAN HORNE: "Kluto": 1:10, 3:10, 515, 
7:20, 9:30.

VENDOME: ''Dracula": 12:00, 2:20, 
4:45, 7:05,9:30.

VERDI : "Marie pour mémoire" : 7:30, 
9:30.

VERDUN: "Un mondo fou fou fou fou"
12:00, 2:50, 5:40, 8:35.

VERSAILLES : Sallo rouge : "Massacra 
pour uno orgie". "Vénus en four­
rure" : 5:45.

Salle bleue: "Un prêtre â marier". "L» 
rougo aux lèvres": 6:05.

VIAU: "La ma lion des Boriès". 
"Tumuc Humuc. "Pampa sauvage".

VILLERAY: "Un monde fou fou fou
fou": 12:00, 2:50, 5:40,8:25.

WESTMOUNT: "Plaxa suit»": 1:00, 
3:00, 5:00, 7:05, 9:10.

WESTMOUNT SQUARE: "Love Story":
1:00, 3:00, 5:00, 7:C0, 9:00..- 

YORK: "Bananas": 1:05, 2:50, 4:30, 
6:15, 7:55, 9:40.

LES ENFANTS NES CE 
JOURauront de l'initiative et 
du bon goût. Ils sauront tirer 
parti des situations délicates 
et auront des réflexes extrê­
mement rapides. Ils trouve­
ront des solutions à tout. Ils 
aimeront les activités mouve­
mentées et seront très Inven­
tifs. De plus, ils seront capa­
bles d'aider les autres à 
découvrir leurs possibilités.

GEMEAUX

DU 31 MAI 
AU
ai juin

T DU ai MARS 
AU
30 AVRIL

THEATRE

CHANGEMENTS

SALLE
saut":

EISENSTEIN :
7:30, 9:30.

"Le dernier

EROS: ''Pretty Maids all In a row":
1:10, 4:30, 7:50. "Body": 2:40, 6:00, 
9:20.

FESTIVAL: "Je suis curieuse .,.
iaunc": 7:30. "Onibaba": 9:35.

FLEUR DE LYS: "Sur un arbre per­
ché": 12:00. i:C0. 4:C0. 6.00, 8:C0, 
10:CO.

GRANADA: "Palais

Æwm pif 11 ni
1 / JMpMHHnH |a

3ans|
dultesl
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La liste ci-dessous ne comprend que 
les changements à l'horaire décidés par-* 
les stations émettrices depuis la paru- 

'Le distrait": t:on du dernier Télé-Presse.

telepresse
au iour le jour

tv

6:00 pm |0 • Madame est 
Servie Inv. : Paolô Noël, 
Me Auguste Choquette, 
Le Père Pilon, et Mimi 
d’Estée.

6:'30 pm Q) Gold Was Where 
You Found It

Samedi
midi Q Les Heures Champe­

noises
2:30 pm (3) ® Where The 

Good Times Are

THEATRE DU CANADA (Terre del 
Hommes) - "L'Idiote", de Marc-el 
Achard. Production'' des Tournée* 
Jean Duceppe: 800.

THEATRE DE LA LAGUNE (Terre de* 
Hommes) - "Alice au pays des mer­
veilles": 1:30, 3:00.

LA POUDRIERE (II» Sainte-Hélène) - 
"The Secretary Bird", deW.D.Home:
8:30.

THEATRE DE MARJOLAINE (East­
man) - "Mascarade", comédie musi­
cale de Louis-Georges Carrier et 
François Cousineau: 9:00.

LA FENIERE ( Ancienne-Loyeîte) 
"S.O.S. Homm» seul", de Jacques 
Wilfrid: 9:00.

THEATRE D'ETE DE SAINT-DONAT
(Mont-Garceau è St-Donal) "Joualez- 
moi .d'amour" et "Manon Lastcall", 
de Jean Barbeau: 8:30.

VARIETES

anges éroti-

PLANETARIUM DOW (1C00 ouest, St- 
Jacques) "L'Ere du Verseau".

HOTEL REINE-ELIZABETH (Salle Bo- 
naventurc), Takeuchi Keigo et. ses 
danseuses impériales japonaises.

CENTRE D'ART DB PERCE, Georges
Dor. Jusqu'à la fin de l'été.

L'IMPREVU (446, Place Jacques-Car­
tier), Raoul Roy et Michel Langevin. 

LA BUTTE A MATHIEU (Val-David), 
"Viens pas polluer mon environne­
ment", revue de Raymond Lévesque: 
9: C0.

Isa-

des

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE, 
belle Piorre et Alexandre Zelkine.

PLACE DES NATIONS (Terre 
Hommes), Anni» Cofdy: 8:30.

KIOSQUE INTERNATIONAL (Terre 
des Hommes), Mini-festival de la 
chanson: 8:00.

ROMY SCHNEIDER / MAURICE RONET COULEUR

à l'affiche! dès ce soir

Zi:;,

i
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vraiment! 
comblé!

* > ■*

''“êtes-vous fiancée '
à un marin grec ou à un pilote de ligne?”

JEAN VANNE et FRANÇOISE EABIAN
avec NICOLE CALFAN et ROGER PEYREFITTE 

un film de JEAN AUREL f
EASTMANCOLOR c;

tous les soirs 7h.30 et 9h.30 
samedi 7h.30 et 9H.45 

dimanche 3h.30 5h.30 7h.30 9h.30
Comédie Canadienne
184 ouest. Ste-Catherine Tél. 861-34761

75ut » ans

UN FILM JEUNE. GAI. „ 
QUI COMBLERA PETITS 
ET GRANDS WALT DISNEY

version française de
"THE ARISTOCATS

Demain des Hommes \

Fred MacMurray

rtnhr, "FOLLOW ME. BUVS
ftvnazis* d*l

L Enfant Prodige 
qui réussit à se changer 

en Chien!

VERSION FRANÇAISE DE'SHAGGY DOG

«LES ROBINSONS 
DES MERS pu SUD»

St-J»an

Si c< monde fou,\ou,]ou,^ou 

a besoin de •••

le’ES T BIEN MAINTENANT.

En mnTincE scuicmcnT
"" TOUS LES JOURS 

DES 12=30

'si j-etaij ie 
'■«evaiier BLANC I

5 «-a,. glJlMliM
». MAI—

naDE RETOUR 
le triomphe de 1» saison!

Tout simplement 
EXTRAORDINAIRE

-PARIS-MATCH

. CLAUDE LELOCCH

BELIER

Ce n’est pas le moment de 
mélanger plaisir avec les af­
faires. Une personne trop en­
thousiaste peut n’avoir pas 
toutes les informations. Con­
servez votre sens de l’hu­
mour.

du ai AVRIL 
AU

________  _ 20 MAI
TAUREAU

Soyez débrouillard...recher­
chez les meilleurs moyens 
d’atteindre vos buts. Soyez 
réaliste. Un membre du sexe 
opposé peut vouloir votre 
bien sans comprendre exacte­
ment comment faire.

ETSPECTACLES
UO

< bloc-notes
Jusqu'en
octobre

Le Studio-Théâtre, qui est 
situé au 1155 de la rue Morel 
à Sainte Sophie de Lacorne. 
à cinq milles de Saint-Jé­
rôme. poursuivra ses repré­
sentations de la saison esti­
vale jusqu’au 2 octobre. Les 
vendredis et les samedis à 
8h.30, on y présentera donc 
“Le bel indifférent” de Jean 
Cocteau et “La demande en 
mariage” de Tchékov, avec 
comme interprètes, Lise Le­
clerc, M y ri am da Silva, 
Marie Beaulieu, Michel Du- 
breuil, L i z e 11 e Dufour et 
Jean-Marie da Silva.

Les aspects favorables des 
astres encouragent les voya­
ges, les émissions radiophoni­
ques et les communications à 
distance. Des changements 
importants sont à prévoir.

DU 22 JUIH 
AU
22 JUILLET

CANCER

Ne prenez pas trop au sé­
rieux les affirmations de vos 
amis...Les rumeurs pas­
sent. Soyez détendu. Il vau­
drait mieux chercher le droit 
chemin. Ne pas agir sous le 
coup de l’émotion.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

$. .
“hobbys” ou vos interets par­
ticuliers. Un individu que 
vous respectez peut vous 
aider.

Y
DU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

SCORPION

Votre cycle est toujours haut 
et vous aurez une surprise en 
ce qui concerne l’apprécia­
tion de vos supérieurs. Se­
couez votre tendance à vous 
créer des problèmes.

bu 23 NOVEMBRE 
AU
21 DECEMBRE . ,

SAGITTAIRE

Bon moment pour rechercher 
la compagnie des personnes 
qui partagent vos intérêts. 
La soirée encourage les réu­
nions sociales, les activités 
détendantes. Donnez et rece­
vez de l’amour.

%
CAPRICORNE

DU 22 DECEMBRE
AU .0. ■
20 JANVIER

LION

Soyez très objectif. Ne cher­
chez pas trop loin. Ayez une 
attitude pratique. Ne vous 
faites surtout pas d’illusion.', 
l'ailes le partage entre les 
faits et la fantaisie.

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE

Vous gagnerez beaucoup au­
jourd’hui: Vos proches pa­
rents entrent en ligne - de 
compte...Vous aurez des 
messages spéciaux, des ap­
pels. Vous pourrez vous exté­
rioriser.

à DU 23 SEPTEMBRE

23 OCTOBRE
BALANCE

Bon moment pour courrir les 
aubaines. Surtout pour les 
objets qui ont trait à vos

Faites des pas dans une nou- 
■velle direction. Cherchez tou­
jours à vous améliorer. Vos 
aspirations peuvent devenir de 
solides qualités. Ayez surtout 
de la force morale.

DU 21 JANVIER
B» AU

IMHJiJ-WV 19 FEVRIER
VERSEAU

De bons aspects planétaires 
permettront qu’une surprise 
vous arrive. Vous reverrez 
les êtres aimés. Témoignez 
de la reconnaissance envers 
quelqu’un qui vous a aidé.

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS .

POISSONS

Vous aurez beaucoup Je 
chance si vous êtes réveillé, 
présent. Vous serez récom­
pensé de vos efforts passés. 
Magnifique période pour vos 
activités professionnelles.

CINÉ NUIT GRATUIT
«i.Üif lOüîf PHSOkNC PRESENTE 11) (INf PARC AYANT ^HUIT

L'HOMME AUX R-X
PROJECTION CONTINUELLE JUSQU'A 4 HEURES

Le Centre national des Arts | 
d’Ottawa vient d’annoncer j 
que la production de “L’A- I 
mante anglaise” de Margue- ! 
rite Duras, avec Madeleine j 
Renaud, Claude Dauphin et j 
Michel Londsdale, sera pré- j 
sentée du 8 au 13 mai 1972 
au CNA. Ce spectacle sera le j 
sixième présenté au CNA au i 
Cours de la saison 71-72.

POURyt AU CREPUSCULE
^ * GRAND PR!X M1FED

L’UN DES 10 MEILLEURS 
FILMS DE L’ANNEE

beaucoup mieux qu’un GRAND WESTERN 
c «» UN GRAND FILM

Willie
ROBERT
REDFORD

«nf*nf» n 
de 12 an* ê<jnan* êdn

ÇRATUITew
NE PARC 691-1310

CHÂTEAUGUAY
S MILLES ou pont mercier ROUTE 4. VERS chAteauguav

DROLE —

«B!
fviRno*mAJ*amT /

I3ü*.

SSÿfAL
*T£iSSa’ ■■

A L'AFFICHE
JUSQU'AU 3 SEPT

WALT 
^DISNEY

'ESPION 
AUXr^ 

ATTES

ROUTE 9-15 SUD DIRECTION PLATTSBURC SORTIE 24
INFORMATIONS 
>1*7117—im: *43 1730 ENFANTS MOINS 0E17 ANS 

ADMIS GRATUIT!MINT

Doris Dajw 
Brian Keith 

JlrYAUN
IfOMM*

ELPURS
■ ■

“LES 4, 
TURBANS ROUGES1’

YOLBÜH ntEVORHOWASD

CINE-PARC
BOUCHERVILLE

^ AUI0R0UII 70 1ST SORTIE 58
X. 655 5515 k/';

«u,

[OUVERT 7:00 COMMENCE 8
DERNIERE REPRÉS. 10:45

BROS.SEVEN ARTS

YUL BRYNNER

mi
| ^TECHNICOLOR WARNER

version française
THE DOUBLE MAN

pont Victori»

jL’ANGE NOIR 
&u MISSISSIPI

ChubuScopê COULEUR

’héroïsme d’un pasteup 
à la foule déchaineir

i
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VÿEdgar Rica Burroughs ^ n atlez pas 

trop
ïvproche

ATTENTIONI

Si• •• W -
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oao Seize hamburgers, s.v.p
Un avec oignons,'sans piments ] 

sucrés... Un sans ketchup., * 
Un avec ketcliup, oignons 

et piments.. Un avec moutarde = 
et piments..Uri sans rien...

Un avec ketchup seulement... T 
Un avec moutarde 

oignons

Commandes -A FIOU! 
rapides ( Les voilà, m’sieur!

Quelle mémoire 

vous avez!

Vous souvenir de 

tout ça!

Us sont
pour moi!

_

iiTiïU4ii>Wi

LE PAPA DE LILI
Ouaou

Quell* chaleur!
Je me rafraîchis en lisant 

l'expédition du Byrd 
au pôle sud!

Lire, (,a ne Jtu penscs7 
rafraîchit pas!

Rcaaidel

Tu veux rire?

44
lff| ^ ***. u<, t m us r.i ou B17

- "<U. s ru Cf*—«1.!••«>.»« •un »/ Un ltd fe»V. I Je n en crois 
pas mes yeux

/Z
^Crème glacée^.Je parie 

que tu ne peux pas^/

-V----------- '
Gomme

•u*.-r7

SAMEDI... VOTRE JOIfR DE CHANCE

SOLDE
\

S

RUf DES FAINEANTS
I fJCORE UNE BELLE SOIREE1 

V M'AMUSER SEULE 
DEVANT LA TV!

TROIS HOURRAS!

C'A SERA PASSIONNANT!
OUAOU.

QUELLE SOIREE CA VA I I RL!
y\

Mÿf~u \ mZ

Comment se fait-il que 
torque 'je veux ctre optimiste 

j'ai toujours l'air sarcastique'

LES LATULIPE

' /
-P

PEANUTS SI tu m’aima!* 
vraiment, 

me donnerais-tu 
des cadeaux? y

Sûrement!
Je te donnerais 
des bonbons, des fleurs, 
des bijoux, des livres, 
des albums de disques

|F SI J* t'aimais viennent...
Pouah!

m’aimais
vraiment..

MON ONCLE
MA, Psychiatre M.O., PsychiatreM.O., Psychiatre Washington Star Syndicat,

FERDINAND

©

0 *A

BATMAN ET ROBIN
Regardez I Comme l'herbe 

â puce, elle 
e toujours 
su grlmperl

pour
MITE

et le POSEUR 
ENIGMESI

Elle monte
la falaise!

retourne
prison!

ft?**

Fin-de-mois chez Simpsons
Un évènement extraordinaire aux 3 magasins..des aubai­
nes formidables sur des articles pour lafamille, la mode, 
la maison.
Des spéciaux inédits-Consultez les annonces Simpsons 
Venez voir les aubaines non annoncées.

La vente débute
en ville à 9 h Fairview et Anjou à 91.30

Pas de commandes postales ni téléphoniques 
Venez tôt pour un meilleur choix /

POUR DÂMüü
SOLDE! ARTICLES DEBEAUTE ETSANTE.Dé­
sodorisant "Jade East’ . Rég 99?
Hulledebaln ‘Red Rose^ deYardley.Régi .99 
Rouge â lèvres "Max Factor’ . 3 teintes. Rég. 2 
pour 1.35
Eau de cologne “JadeEast’ . Orig 5.95 
Durcisseur d’ongles "Long Lovely’ . Rég 1.99 
Ens désodorisant et eau de cologne "Tabac’ 
hommes. Orig $6 ^
Huile de vison "Lutreola’ .Rég 2.47 â 3.751.99 a 2.99

4.98

79<
79<

2 pour 88<|

1.99 
1.69
2.99

2pourl.49
3.99

3.99

88<

3.99

9.99

à 7.49 
9.99

Parfum "Bed Time” de Fabergé. Rég 5.93 
Rouge â levres ‘ Slickerlngo’ de Yardley. Rég 
89?
Eau de rose 18 on. Rég 4.99

Rayon 701 au rez-de-chaussée.
RABAIS $3 A $8! SACS A MAIN. Vinyleà la mo­
de. Styles variés: modèles sport avec courroie, 
genre "baril’.’, polgnés simple ou double. Brun, 
tan, noir. Rég. $7 â$12

Rayon 702 au rez-de-chaussée.
SOLDE DE BUOUX A LA MODE. Vastechoixde 
chaînes, broches, boucles d’oreilles etc. Blanc 
ou aux coloris vivants.

Rayon 703 au rez- de- chaussée 
SANDALES D’ETE IMPORTEES D’ITALIE.Gon- 
re mule avec empetgnefaltedecourrolesenculr 
tressées, semelle liège. Blanc. 6 àl0(avecl/2) 
dans le groupe. 2. Style "gladiateur’ avec lani­
ères s entrelaçant sur la jambe. Talon 14/8 ou 
plat noir ou blanc. 6à 10(avec 1/2) dans le grou­
pe. Rayon 721 au deuxième.
SOLDE! VETEMENTS D'ETE AU SALON VEN­
DOME. Tailles 8 à 16 dans le groupe. 35 seul.
Manteaux. Laine unie ou tweed, tricots variés.
Rég $85 â $180 42.50 689.99
40 seul. Ens pantalon tissus synthétique, toile,
coton. 39.96 à 89.99
95 seul. Tailleurs. Coton, toile, laine. 34.99 à 89.99 
55 seul. Robes, vestes: Coton ou laine. 39.996139.99i 

Rayon 733 au troisième.
ROBES D ETE ET DEBUT AUTOMNE." Arnel’ 
coton et tissus mixtes. Robes droites, styleche- 
mlsler ou robe-manteau. Bleu, brun, vert, vin, 
noir. Tailles 8 â 18 , 14 1/2 â 22 l/2 dans le 
groupe. Rayon 734 au troisième. Orlg $16 â $22 
1/2 PRIX! VESTE LONGUE ET PANTALON. A- 
crylique lavable.
Pantalon (teinture espacée) Pourpre ou brun.P.
M.G dans le groupe. Rég $13 â $15 6.49
Longue veste (teinture espacée) ton beige ou u- 
nls ton brun. P.M.G dans le groupe. Rég $20 

Rayon 735 au troisième.
RABAIS $3 A $10! "HOTPANT’ .Suêdeàla mo­
de. Grande variété de modèles. Brun, rouille-, 
marine, chameau. Tailles 5 â 13. Rayon 735 au 
troisième. Rég $12 â $30 8.99 619.99
1/2 PRIX! VETEMENTS D’ETE ET CHANDAILS 
Pullovers et cardigans en laine. Shorts et panta­
lons en polyester, vêtements sport tissu éponge 
et polyester. Jaune, marine, beige dans le grou­
pe. 8' à 18 dans le groupe. Rayon 736 au troisi­
ème. Rég $6 à $20 2.99 à 9.99

POUR HOMMES
VESTON SPORT POUR JEUNES GENS.Quantité 
limitée. Une grande variété de modèles taillés 
dans les plus élégants tissus. Coloris â la mode.
Tailles 36 â42danslegroupe. Orlg 39.98 à 49.98 
Rayon 715 au deuxième. En ville seulement.
SOULIERS IMPORTES D ESPAGNE. Pour hom­
mes. Souple empeigne en suède. Modèle 2 oeil­
lets avec haute empeigne genre mocassin, se­
melle crêpe.Brunoubelge.Pointures 8âl0 dans 
le groupe. Rayon 723 au deuxième.
RABAIS $3! SOULIERS POUR HOMMES. 1) Mo­
cassin avec haute empeigne en cuir, semelle et 
talon composition. Noir. 8 l''2âlldans le grou­
pe. 2) Oxford 3 oeillets, avec empeigne garnie de 
piqûres, semelle et talon composition. Noir.
Pointure 7 â 11 dans le groupe. Rayon 723 au 
deuxième. Rég. 11.88

POUR ENFANTS
PANTALONS POUR GARÇONS. Tissus variés, 
la plupart au fini sans repassage. Taille conti­
nentale ou â passants de ceinture. Unis ou fan­
taisie en bleu, brun ou fusain. Tailles 8 â 18 
dans le groupe. Rayon 714au deuxième. 2.49 à 4.99 
SOULIERS EN CUIR OU SUEDE. Modèles "Ox­
ford”, fourreau”, modèles avec courroie. Brun, 
noir, bleu ou rouge dans legroupe. Pointures en­
fants â "junior’ ’ 3 â 7.C.D.Rayon 722 au deuxi­
ème. 3.99 68.88
PANTALONEN VELOURS COTELE.Rabais 1.50 
Pour fillettes. Taille basse, jambes évasées, po­
ches appliquées. Raisin, étain, cuivre, ivoire ou 
fusain. Tailles 7 â 14. Rayon 745 au deuxième.
Rég 7.98
RABAIS $2! BARBOTEURSE 2 PCES. Coton sans 
repassage. Maillot avec appliqué "train” brodé.
Culotte avec doublure plastique. Mais ou bleu. P 
(3 â 6) : (6 â 9 mois). Rayon 744 au deuxième.
Rég 4.98 3.99

19.98

8.98

8.88

6.49

SAMEDI, LUNDI ET MARDI 
3 DERNIERS I0URS DE LA

VENTE-AOÛT DE
La vente tire à sa fin, 

mais le choix est excellent

1 5.99

2.99

5CK

ESPADRILLES EN TOILE. Marque "Match”.
Pointures 1 â 10 . Rayon 758 au cinquième. 6 95

POUR LE FOYER
MACHINES A COUDRE“WHITE ’. Modèles por-_0 _ ^ . 
latlf ou avec meuble. De démonstration. Point-* 9.9 5 O 
droit, zlg zag ou automatique. Orlg 59,95 & 199. 139.95
95 Aussi 20 seul. Tabouretdecouture.Rég 14.95 
Rayon 728 au quatrième. En ville seulement. 8.95 
1/2 PRIX ! GARDE-ROBE VINYLE. Une vaste sé- 
lectloncomprenant des modèles avec 5 tablettes 
Imprimés variés ou tons unis. Rayon 710 au rez- 
de-chaussée. Rég 3.98â 5.98 T.99 O 2.99
SOLDE1 LINGE DE MAEON J 
SERVIETTES baljj, mains, débarboulllettes.
Certaines avec minimes imperfections. Impri­
més Jacquards, motifs ou tons unis.Tissuépon-

fe bouclé ou fini velours. 29< à 3.50
ayon 751 au quatrième

LINGE DE MAINSON FANTAISIE. Tissu mate­
lassé, denteUe. Napperons, serviettes de table, 
nappe. Orlg 49? â $30 _
Rayon 751 au quatrième 2 5 £ O 520
ARTICLES POUR SALLE DE BAIN. Corbeille à 
pler, porte-savon, porte-papier mouchoir.
Rayon 751 au quatrième Orlg 2.98 â$20 1.98 6 515
COUVRE-LITS. Coton ou satin dans le groupe.
La plupart Imprimés floraux. Jumeaux ou dou­
ble. Orlg 13.98 â 35.98 _n nn x Q A Q o
Rayon 751 au quatrième O.VO a a**, f q
RABAIS $5! BARBECUEMOTORJSE.Modèle24’
GrlU avec réglage à cliquet. Trépied avec 2 roues 
Hotte fini émaillé. Nolr/'orange. Rayon 755 au 
cinquième Rég 21.99
RABAIS $9! VENTILATEUR “TORCAN’ Modè­
le 20” reversible électriquement 2vitesses. Fi­
ni émaillé ton brun 'belge. Dim 22x22’ . Rayon 
755 au cinquième. Rég 39.98 2 8.99

AU SOUS-SOL 
D’AUBAINES

SACS A MAIN A LA MODE. Nouveaux modèles 
pour l'automne. "Tout-aller”,-modèlessporta- 
vec longue coorrole. Tous en vlnyle Tons de 
noir, brun, tan dans le groupe. Rayon 775 au 
sous-sol.
RAVISSANTS BIJOUX. Broches, col­
liers, boucles d’oreilles, chaînes dans le grou­
pe. Fini tons â la mode.
Rayon 775 au sous-sol.
1/2 PRIX! BAS-CULOTTE SANS COUTURE. Ny­
lon extensible de belle qualité. Tons de belge, 
taupe, moka ou cacao.Unetaille pour toutes. Ra- 
yon 776 au sous-sol. Rég 99? â $2 49$à99(
SOLDE! RAVISSANTES ROBES D’ETE. Tissus 
variés légers. Robes droites, style chemisier, 
sans manches ou avec manches.Imprimés,ray­
ures ou tons unis variés. Tailles 10âl8, 16 l/2 
â 24 1/2.dans le groupe. Rayon 780au sous-sol. 
en ville seulement Orlg 8.99 â 14.99 $4 à 9.99
RABAIS $51 SOUTIEN-GORGE LONG. De mar­
que fameuse “Wonder Bra”. De série Interrom­
pue. Bonnets dentelle (hérylèno avec fiberflll, 
bande 2”, fermeture à agrafes au dos. Blanc. A 
32-34-36, B.C 34.Rayon785ausous-sol.Rég$10 
RABAIS 48% A 50%! SABOTS. Empeigne en vlny­
le avec courroie réglable. Semelle enbois. Blanc 
ivoire ou brun. Pointures 5 â 9 dans le groupe.
Rayon 787 au sous-sol. Rég 3.79 â 3.99 
MANTEAUX POUR ADOLESCENTES. Modèles 
automne-hiver. Devant droit ou croisé, classi­
que, cintré. Certains avec doublure matelassée 
ou entredoublure chamois. Nombreux avec pan­
talon assortie. Tissus tweed, flanelle ouvelours 
antique en gris, vert, brun, rouge etc. Tailles 
5 â 15 dans le groupe. Rayon 778 au sous-sol.
En ville seulement. Orlg 29.98 â 49.98 14.99639.99 
PANTALONS POUR HOMMES ETJEUNESGENS 
Modèles élégants ou sport. "Fortrel'’ et coton 
ou polyester/viscose sans repassage. Taille 
continentale ou 1 passants de ceinture. Jambes 
classiques ou évasées. Motifs fantaisie ou tons 
unis variés. Tailles 28 â 36 dans legroupe. Ra­
yon 790 au sous-sol. 2.99
COMPLETS LAINE POUR HOMMES. Vestonde- 
vant droit; pantalon pli permanent, taille â pas­
sants de ceinture. Tons variés, clairs et som- 
blres. Tailles 36 â 40. Rayon 790 au sous-sol. 29.99 
ELEGANTES CHEMISES POUR HOMMES. Poly­
ester/coton sans repassage. Manches longues, 
col â longues ou moyennes pointes. Certainesa- 
vec poignets 2 boutons. Tons unis de vert, bleu, 
tan ou rayures variées. Encolures 14 à 1,6 1 2 
dans le groupe. Rayon 789 au sous-sol.
CHEMEES-T NYLON COTELE. Lavable. Man­
ches longues, fermeture à glissière. Tons de 
Rouge, mauve, marine, blanc ou chocolat. P.M.
G Rayon 789 au sous-sol.
VESTONS SPORTPOURGARCONS.Lalneoulai­
ne mixte. Devant droit 2 ou 3 boutons. Bronze, 
vert ou bleu dans le groupe. Tailles 8 â 18 dans 
le groupe.
Rayon 788 au sous-sol.
1/2 PRIX! ENS DE "CAFE Tissus lavable, 
sans repassage. Styles variés. Tons de bleu, vert 
melon ou rose, Rayon 792 au sous-sol. Rég6.99
â7" o 3.49à 3.99

NE MANQUEZ PAS 7a\
VENTE D’ENTREPOT

DANS LE MAGASIN 
À SEULEMENT
SAMEDI 28 AOÛT de 9h à 17h

4.99

1.99

5.99

1.99

3.98

5.99

i t
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INFORMATIONS ÉTRANGÈRES

I
Rixe au procès des "frères de Soledad"

L'ordre du juge expulsant de la Cour la mère de l'un des deux "frères de Soledad'' a provoqué une mêlée sanglante 
hier, à San Francisco. Un spectateur, trois policiers et deux huissiers ont été blessés et une douzaine d'autres spectateurs 
ont été malmenés en luttant avec la police. Les soi-disant "frères de Soledad" sont accusés du meurtre d'un gardien 
à la prison de Soledad an janvier dernier. Ci-dessus, des sympathisantes entourent Mme Doris Maxwell, (deuxième à 
gauche) mère de John Clufchette, l'un des accusés, et tentent d'empêcher son expulsion de la cour. Le troisième des "frères 
de Soledad", George Jackson, a été abattu au cours d'une tentative cfévasion de la prison de San Quentin samedi dernier. 
Le juge a ordonné l'expulsion de Mme Maxwell après qu'elle lui eut crié des insultes.

L'ambassadeur américain à Saigon
aurait voulu "acheter" Ky et Minh

SAN' CLEMENTE. Califor­
nie. iAFPi — La Maison 
Blanche a démenti catégori­
quement. hier, sans autre 
commentaire. T informât ion 
de la chainc de télévision 
A.B.C. selon laquelle l'am­
bassadeur américain à Sai­
gon aurait offert une somme 
d 'argent au vice-président 
Nguyen Cao Ky et au géné­
ral Duong Van Minh pour les 
persuader de maintenir leurs 
candidatures aux élections 
présidentielles du 3 octobre.

On sait que les généraux 
Ky et Minh se sont retirés de 
la course et que les efforts 
de l'ambassadeur Ellsworth 
Bunker pour les en dissuader 
n'ont pas abouti.

Toutefois, des sources sûres

à Saigon maintiennent que 
Tonte d'aide financière et 
matérielle pratiquement illi­
mitée faite par M. Bunker 
aux deux généraux a été le 
dernier argument de l'ambas­
sadeur américain pour tenter 
de les maintenir dans la 
course.

Cette aide devait financer 
leur campagne et l'organisa­
tion d'un groupe d'opposition 
Minh est insulté

L'ambassadeur, apprend-on 
de source sûre, tant dans 
l'entourage du vice-président 
que du général Minh, a fait 
sa proposition en téle-à-téte, 
seul, avec les deux ex-candi­
dats.

Dans le cas du "Grand 
Minh”, l'ambassadeur a fait

Offensive vietcong pour 
gâter îes élections?

SAIGON lUPl ' - Les por­
te-parole alliés ont fait état 
hier d'une série d'attaque 
violentes de la part du Viet­
cong et des Nord-Vielna- 
miens. mais précisent qu'il 
est trop tût pour déterminer 
si une offensive ennemie est 
en cours. Au moins 38 atla- 

'ques ont été lancées par l'en­
nemi au cours de la nuit de 
mercredi contre dc'o positions 
sud-vietnamiennes, ajoutent 
les porte-parole. Les pertes 
annoncées sont de 120 tués 
du côté ennemi- et 19 morts 
et 39 blessés chez les soldats 
gouvernementaux.

Les forces américaines au 
Vietnam restent placées en 
état d'alerte du fait de la 
crainte d'une offensive enne­
mie à l’occasion des élections 
parlementaires , sud-vietna-

miennes de dimanche. De 
sources militaires, ondéclprc 
que 2.0UQ soldats sud-vietna­
miens sont en outre prêts à 
ne rendre à Saigon dès au­
jourd'hui pour assurer la sé­
curité dans la ville.

Le commandement améri­
cain a d’autre part publié le 
bilan des pertes hebdomadai­
res. qui ont été de dix 
"Cî.I's" tués la semaine der­
nière. Ce nombre de morts 
est le plus faible depuis six 
ans. 78 soldats américains 
ont en outre été blessés. Du 
côté sud-vietnamien, le nom­
bre des tués a été de 423, et 
celui des blessés de 745. De­
puis le 1er janvier 1961, le 
nombre des morts s’élève 
donc à 45,452 du côté améri­
cain et à 125,908 du côté 
sud-vietnamien.

.sortir. à la fin de l'entretien 
du jeudi 19 août, le dernier 
qu ils d e v a i e n t avoir, les 
deu-; interprètes, celui de 
l'ambassadeur comme celui 
du général Minh.

Il a alors demandé au gé­
néral Minh d'estimer le mon­
tant des frais et l’ambassade 
s'engageait à subvenir,

Lorsque M. Bunker a quitté 
le bureau du général Minh 
celui-ci. "furieux”, exprima 
son indignation, considérant 
cette proposition comme une 
insulte personnelle.

Le général Minh a convo­
qué alors sous le coup de 
l'indignation ses conseillers 
les pius proches et, ensem­
ble, ils ont rédigé le commu­
niqué qui devait annoncer le 
lendemain matin la décision 
du général Minh de se reti­
rer.

L'nffrc au vice-président 
Ky a été faite au cours de 
lotir dernier entretien du 
week-e ::l précédent l'annonce 
du retrait du général Ky le 
lundi 23 août.

L'ambassadeur cl le vice- 
president s'entretenaient sans 
interprète mais un des con­
seillers du général Ky, M. 
Dang Dux Khoi, était pré­
sent. Il fut prié de laisser les 
deux hommes seuls avant la 
fin de l'entretien.

Le vice-président Ky a ac­

cepté comme normale cette 
proposition de l'ambassadeur 
visant, scion lui, surtout à 
aider le candidat de l'opposi­
tion à faire campagne et si 
possible organiser une force 
cohérente d'opposition.

11 n'a jamais considéré que 
cette offre financière et ma­
térielle (transport etc...) était 
en quoi que ce soit une ten­
tative pour "la séduire” mais 
un des “efforts sincères” de 
l’ambassadeur pour tenter 
coûte que coûte de trouver 
un candidat à opposer â M. 
Thieu et permettre au Viet­
nam d'avoir des élections 
normales démocratiques.

. L e vice-président Ky 
comme le général Minh ont 
révélé à leurs proches colla­
borateurs l’offre faite par 
l’ambassadeur mais, aucun, 
croit-on, en dépit des ru­
meurs qui circulent, n’a pré­
cisé le montant des sommes 
offertes. On sait que dans un 
cas. celui du grand Minh, le 
"budget'’ de la campagne 
avait été laissé à l’apprécia­
tion du candidat qui devait le 
faire connaître plus tard à 
l'ambassadeur. Le général 
Minh, se considérant insulté 
comme "individu, général et 
ancien chef d’Etat”, devait le 
lendemain prendre une déci­
sion totalement contraire aux 
espoirs de M. Bunker.

Un voyage "électoral"
V.

Resfon: Nixon n'obtiendra 

aucune concession de Pékin
HONG-KONG ALT’) - "Il 

est improbable que le prési­
dent Nixon retire quoi que ce 
soit de sa visite à Pékin s’il 
s’attend à des concessions de­
là part de la Chine”, a déclaré 
hier à Hong-Kong, au cours 
d’une conférence de presse, M. 
James Reston, vice-président 
du "New York Times” qui 
vient de passer sept semaines 
en Chine.

‘‘Je n'ai relevé aucune con­
cession que les Chinois soient 
disposés à faire", a ajouté 
James Reston qui, au cours de

son séjour à Pékin, s'est entre­
tenu pendant cinq heures avec 
le premier ministre Chou En- 
laï.

Comme on le pressait de 
questions pour savoir ce que le 
président Nixon pourrait reti­
rer de sa visite à Pékin, le 
journaliste américain a ré­
pondu: “Sa réélection”, ré­
ponse qu’il a lui-même quali­
fiée de cynique.

James Reston a déclaré qu'a 
son avis les Chinois diront au 
président Nixon qu’“ils ne 
trouvent pas sa politique des

télephofo PA

Kennedy: il faut 
arrêter les envois 
d'armes au Pakistan
WASHINGTON. (AFP) - 

Le sénateur Edward Kennedy 
(démocrate. Massachusetts) 
a demandé hier que les 
Etats-Unis arrêtent tous les 
envois d’armes à destination 
du Pakistan et prennent 1 
tête d’un mouvement mondial 
d’assistance aux réfugiés du 
Bengale.

M. Kennedy, qui était reçu 
au “National Press Club” 
après son voyage en Inde, a 
sévèrement critiqué la politi­
que de l’administration NLxon 
à l'égard du Pakistan. Cette 
politique était justifiée dans 
la mesure où les Etats-Unis 
pouvaient faire pression sur 
le Pakistan de l’Ouest, mais 
clic n’a pas empêché la mise 
en accusation du leader de la 
ligue Awami. ni l'usage à 
des fins militaires de maté­
riels civils envoyés là-bas, ni 
la terreur et la destruction 
qui continuent et pour les­
quelles les Etats-Unis ont une 
"responsabilité collective”, a 
expliqué en substance le sé­
nateur.

Tout en s'opposant à la 
rupture des relations diplo­
matiques avec le Pakistan. 
M. Kennedy a demandé que 
les envois d’armes américai­
nes, “qui continuent appa­
remment sur instructions des 
plus hautes instances'- des 
Etats-Unis”, soient arrêtées.

Pour soulager la situation 
des réfugiés bengalis, que le 
sénateur a longuement dé­
crite, et qui, a-t-it dit, conti­
nuent d’arriver en Inde au 
rythme journalier de 20,001) 
personnes. M. Kennedy a 
proposé que les Etats-Unis 
prennent- la tète d'un pro­
gramme international d'assis­
tance qui devrait, selon lui, 
s’élever à plusieurs milliards 
de dollars pour répondre aux 
besoins.

Les Etats-Unis, a dit le sé­
nateur, devraient faire pres­
sion dans le cadre de l'Orga-

Nouveau gouvernement en Grèce

COLLEGE JEAN-DE-BREBEUF
SCIENCE DE LA RELIGION 
ANNÉE SCOLAIRE 1971-71 

COURS OFFERTS:
ter semestre tautomne 71) 

(370-967 69) La Bible et l'homme ri'auiourd’hui I 
(370-924-69) Poliliqoe et religion dans T histoire du Quebec 
(370-204-69) Les grandes religions de l'homme modernel 
(370-917-69) Psychologie el religionl 
(370-979-69) L'atheisme d'hier el d'euiouiil'litii 
(370-977-70) Mysticisme cl religion 
(370-963-70) Cinema et experience religieuse vécue

ADMISSIBLES:
Los ètcdiants a lemps partiel ainsi que les adultes

HORAIRES:
1er semestre: 7 septembre au 23 décembre 1971 
2e semestre: 18 janvier au 12 mai 1972

HEURES:
19:00 à 22:00 heures le mardi soir

NIVEAU:
Collégial çcrédits reconnus sur demande)

LIEU:
Pavillon Lalement du Collège Jean-de Brcbciif 
5625. avenue Decelles

RENSEIGNEMENTS:
Vrinllw vous adresser au

ATHENES (AFP)- La 
constitution du nouveau gou­
vernement grec, décidée par 
M. Georges Papadopoulos, de 
forme essentiellement techno­
cratique, et sans ouverture 
vers l’ancien monde parle­
mentaire, a été très diverse­
ment appréciée à Athènes.

L'ancien président de la 
Chambre, M. Papaspyrou, et 
l'ancien dirigeant centriste 
Georges Mavros se sont em­
pressés de publier des décla­
rations constatant que "la 
dictature reste et persiste". 
D'anciens députés, qui affir­
maient avoir été pressentis 
pour rentrer au gouverne­
ment, ont nié hier, avoir 
voulu rallier le gouvernement 
issu du coup d’Etat.

Du côté' 'du régime lui- 
même, iT semble qu’il y ait 
eu quelques difficultés, lors 
de la formation du gouverne­
ment et de la désignatioirde 
super-préfets en province.

L’ancien colonel Nikolaos 
Makaresos devient enfin vi­
ce-président du conseil, mais 
il se voit obligé d’abandonner 
l’important ministère de la 
coordination économique qui 
fut pendant très longtemps 
son fief personnel. Aucune in­
dication n’a encore été don­
née sur la personnalité qui 
sera désormais appelée à co­
ordonner l’économie. Ce rôle 
devait revenir à un ministre 
de “Politique générale” qui 
n’a pu encore être nommé.

D’autre part, sept secrétai­
res généraux de ministères 
amenés à démisionner de­
vraient être envoyés en pro­
vince comme super-préfets 
de région avec le titre de se­
crétaires d’Etat. Cependant, 
deux d’entre eux, dont le se­
crétaire général du ministère 
de l’ordre public, l’ancien co­
lonel Kotselis, ont refusé de 
s'exiler en province.

Quoi qu’il en soit, le pre­
mier ministre Georges Papa­
dopoulos sort tout puissant de 
l'épreuve qu’il avait cher­
chée. Il lui reste à mettre en 
route le nouvel appareil poli­
tico-administratif qu'il a créé 
dans un souci “d’efficacité 
administrative”.

Tel.: 324-1320 poste 255 J.

Golda Meir réaffirme que 
les Arabes ne passeront pas

JERUSALEM (A F P) - 
“Les Egyptiens n’ont pas 
réussi à passer, ni en 1948, 
ni en 1956, ni en 1967, et en 
dépit des affirmations belli­
queuses publiées par le som­
met de Damas et l’addition 
“de la puissante armée li­
byenne” ils ne passeront pas 
à l'avenir non plus”, a dé­
claré Mme Meir dans la nuit 
de mercredi à jeudi à la fin 
des festivités célébrant le 70c 
anniversaire du Fonds natio­
nal juif. Le discours — im­
provisé -- de Mme Meir a 
été publié hier matin par le 
bureau de presse du gouver­
nement.

"Il est étrange qu'une na­
tion ayant notre histoire soit 
encore obligée aujourd'hui de 
justifier son existence, a dé­

claré Mme Meir. Mais que 
se passerait-il si nous n’insis­
tions pas sur nos droits et 
nos principes? Qu’est-il ar­
rivé à ceux qui ont fait des. 
compromis sur les principes 
avec l’espoir de préserver 
leur existence physique? Ils 
ont tout perdu, le corps aussi 
bien que l’âme.

Le sionisme est un des 
mouvements les plus révolu­
tionnaires du monde, a pour­
suivi le premier ministre is­
raélien et la raison de son 
succès doit être cherchée 
dans le fait qu'au lieu de se 
contenter d'établir une idéolo­
gie, il a aussi créé les 
moyens permettant de la réa­
liser. Parce que nous n';u, ons 
pas méprisé “les petits dé­

tails”. parce que nous avons 
procédé en ajoutant “encore 
un immigrant, encore un 
lopin de terre, encore un 
mouton”, nous, avons réussi à 
créer une agriculture, une in­
dustrie prospères et un Etat 
capable de se défendre.

Chaque lopin de terre défri­
ché est en ce sens aussi im­
portant qu’un tank ou un 
avion de plus, a encore dit 
Mme Meir, qui a conclu: 
“Nos voisins déraisonnent en 
prétendant que nous sommes 
des étrangers sur cette terre! 
Nous y appartenons, non seu­
lement à cause de nos droits 
historiques, mais parce que 
nous avons tellement tra­
vaillé et que nous nous som­
mes tellement sacrifiés pour 
ce pays”.

nisation du traité du Sud-Est 
asiatique (OTASE) pour que 
le Pakistan “modifie sa poli­
tique de répression”. D’autre 
part, la participation du Pa­
kistan dans certaines organi- 
s a t i o n s internationales, 
comme TO.N.U., devrait être 
reconsidérée.

deux Chine plus drôle que lui- 
même ne trouverait drôle 
qu'ils aient une politique des 
deux Amérique”.

Il pense qu’ils lui diront éga­
lement de "rapatrier ses trou­
pes du Sud-est asiatique, de 
laisser cette partie du monde 
en paix et de cesser certaines 
pratiques telles que le main­
tien du traité de sécurité avec 
C’hiang Kai-Chek”.

En ce qui concerne l'ONU. 
James Reston pense que les 
Chinois réaffirmeront leurs 
droits et se montreront intrai­
tables: “Pékin devra disposer 
de tous les droits reconnus à la 
Chine et le régime de I'ormose 
devra être complètement ex­
pulsé”.

Es tant que puissance nu­
cléaire dans un avenir très 
p r o c li e, la Chine n'est pas 
vraiment plus inquiète d'un 
Japon expansionniste que ne le 
serait l'Europe d'une Anglc- 
ierre expansionniste, dit en­
core M. Reston. La véritable 
inquiétude de la Chine est que 
le Japon cherche à reconsti­
tuer l'ancienne "sphère de co­
prospérité de l’Asie orientale” 
qu’il avait mise en place avant 
la guerre, en employant cette

fois des moyens économiques.

Reston estime toutefois que 
les craintes chinoises à propos 
du Japon sont à long terme, 
tandis que l’Union soviétique, 
avec un million d’hommes dé­
ployés le long de sa frontière 
commune avec la Chine, re­
présente pour celle-ci un plus 
grand danger à court terme. 
Les Chinois jugent la menace 
russe assez sérieuse pour 
prendre des mesures de dé­
fense à Pékin et dans d'autres 
grandes villes, selon lui.

James Reston a encore dé­
claré qu’il avait été extrême­
ment impressionné par l'atmo­
sphère puritaine et évangéli­
que qui règne en Chine”. "Il y 
a un lien évident dans l’esprit 
des Chinois entre la morale et 
la politique, a-t-il dit. C’est une 
entreprise extraordinaire pour 
changer les mentalités, les ré- 
volutionnariser et les évangéli­
ser en l'espace d’une généra­
tion que mène un groupe d’une 
autre génération". Il a ajouté 
qu'il ne lui était pas possible 
d e discerner si l'opération 
était un succès pour l'ensem­
ble de la population, mais qu’il 
l’estimait efficace pour la nou­
velle génération.”
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Emile
‘fiutch” Bouchard
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Blue Bonnets
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fils

De 10h30 
à 12h30 du matin:

dimanche, le 29 août
Après la
septième course:

* Visite des écuries et rencontre des 
jockeys Robert Pion et Vince Tarta- 
glia

Chaque Jeune recevre ur>.billet lui don- 
la chance do 9agnor une des ÎOO 

M O NT R ESJ *u n Isexes

Ceux qui ne gagneront pas rece­
vront un LAISSER PASSER pour 
leur papa afin qu'il puisse assister 
au programme de courses de l'après- 
midi GRATUITEMENT!

Grand tirage au sort d'une RE­
NAULT 12, la compacte non com­
pacte, gracieuseté de Renault Cana­
da Ltée, et d'une MOTOCYCLET­
TE BOMBARDIER, gracieuseté de 
Bombardier Québec Ltée.

-^Amenez toute la famille et aug­
mentez vos chances de gagner!

GRATIS! GRATIS!
UN "HOT DOG" et une 
LIQUEUR DOUCE a 
tous les jeunes.

2 GRANDS PRIX
a ' «t s -, ' et **§&m c

Une Renault 12, la compacte non-compacte Une moto Bombardier, une vraie passe-partout

N.B. Tous les garçons et les tilles 
de 6 a 18 ans, accompagnés dr 
leur père, sont éligibles.

« KBlue 
Bonnets

C’est plein d’allure!
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LcSamedi, 28 août 
Le Dimanche, 29 août 
à 20h.l5

Adultes $0.50 
infants $0.25

à Pile Ste-Hélène

Sedan 2 portes Cortina U

Sedan 4 portes Cortina L

A l’occasion du 10e anniversaire
de la Compagnie Franche de la Marine, i

o

la foute nouvelle 
(âsrtina.
Bien plus qu’une 
petite voiture!

Chez les concessionnaires Mercury

Au Spectacle:
• L’histoire du vieux Montréal
• Manœuvres militaires 
o Fifres et Tambours
• Fraser’s Highlanders
• Danses Fcossaises
• L’Ensemble Folklorique 

Kébec
o Charge à la baïonriette

et certains concessionnaires Ford.
IS7IAFR

*2348.
Prix de détail suggéré par le manufacturier au port d’entree pour 
Cortina L sedan 2 portes avec moteur 2 litres à cames en tête. Ce 
prix ne comprend pas l'essence, l'immatriculation, la taxe.de vente 
provinciale, les frais de transport, de livraison et de misé en état 
de rouler.

La défensive a gagné le match
soit, mais n'oubliez pas Wadé

photo de la Presse Associé»

Carty a rencontré 3 policiers

par Jean-Marc DESJARDINS
Les Alouettes possèdent 

une des meilleures défensives 
de la ligue Canadienne de 
football.

Ca, tout le monde s’en dou­
tait déjà.

Et c’est à cet aspect défen­
sif d’abord qu’il faut imputer 
la victoire des Alouettes, 
mercredi, aux dépens des Ti- 
ger-Cals de Hamilton.

Ca, tout le monde le sait 
maintenant.

Mais, il est cependant une 
chose qui réjouit le pilote 
Sam Etcheverry et cela n’a 
rien à voir avec la perfor­
mance des défenseurs. Il 
s’agit du cas de Sonny Wade 
qui semble avoir retrouvé la 
confiance nécessaire en son 
talent de quart-arrière. . L

“Jamais je n’ai songé à 
remplacer Wade, a admis Et­
cheverry, hier.,Ce n’est cer­
tes pas la façon d’aider un 
joueur à retrouver son 
aplomb que de le retirer aus­
sitôt qu’il se fait intercepter 
une passe. D’autant plus qu’à 
mon avis, Sonny n’a nulle-

Carty aurait subi des 
dommages irréparables

ATLANTA (UPI.AP) - 
Même inactif du baseball, le 
champion frappeur de la 
ligue nationale l'an dernier, 
Rico Carty, fera couler pas­
sablement d’encre ces jours 
prochains.

Au cours d’une conférence 
de presse tenue hier. Carty 
a montré à des journalistes 
les blessures aux deux yeux 
qu’il a subies aux mains de 
trois policiers d’Atlanta.

L’incident qui a tout dé­
clanché s’est déroulé mardi, 
tard dans la soirée. Un blanc 
serait aller voir un policier 
lui disant que “deux noirs 
voulaient lui faire du trou­
ble’’. Carty aurait riposté en 
frappant ce blanc. Le policier 
en service dans son automo­
bile stationnée, serait ac­
couru sur les lieux en com­
pagnie d’un autre blanc, et 
aurait passé les menottes au
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Joueur de baseball avant de 
le conduire au poste de po­
lice.

Les dommages subis aux 
yeux par Carty pourraient 
être “irréparables” selon sa 
propre expression. Mais sur 
le conseil de l’avocat qui 
l’accompagnait, il n’a pas 
voulu élaborer davantage sur 
ce sujet.
Policiers suspendus

L’un des points les plus 
étranges de cet incident est 
que les deux blancs, en plus 
de celui qui a mis Carty sous 
arrêt, sont des policiers. Us 
ont été immédiatement sus­
pendus, sans salaire, de leur 
fonction. Et le maire Sam 
Massel a qualifié l’incident 
de “brutalité criante”.

Carty était accompagné de 
son beau-frère, Carlos Rami­
rez, au moment de l’incident. 
Ce dernier a été blessé à la 
nuque. En plus des yeux au 
beurre noir, Carty arborait 
une cicatrice profonde sous 
l’oeil droit, des meurtrissures 
à la tête et d’une blessure à 
un doigt.

Le chef de police d’Atlanta, 
Herbert Jenkins, a déclaré 
qu’il s'agissait "du pire cas 
d’inconduite qu'il ait jamais 
constaté, de la part de mem­
bres d’un corps policier”. Il 
a ajouté que le cas serait 
soumis au grand jury du 
comté /de Fulton et que les 
policiers comparaîtraient éga­
lement devant un comité de 
discipline des policiers d’At­
lanta.

Le vieux fort revit 
son
histoire

ment été responsable dans 
les deux cas. Non, même si 
Chasey était prêt, il ne m’est 
pas venu à l’idée de l’en­
voyer à la place de Wade.
La meilleure soirée

C’est un fait que Sonny 
Wade a connu sa meilleure 
soirée de la saison et, de 
l'avis même de son instruc­
teur, est injustement servi 
par les statistiques. Douze 
passes complétées en 29 ten­
tatives.

“Sonny aurait dû normale­
ment atteindre les receveurs

une bonne vingtaine de fois 
durant le match, a poursuivi 
Etcheverry. U n mauvaise 
synchronisation dans les tra­
cés de ceux-ci et des mala­
dresses occasionnelles (lire: 
les cinq ballons échappés par 
Bruce Van Ness) ont terni sa 
performance”.

Wide a amassé un total de 
194 verges dans les airs en 
plus de porter lui-même le 
ballon quatre fois pour 22 
verges de gain.

Voilà de quoi réchauffer le 
coeur de n’importe lequel

“instructeur qui-a-déjà-joué- 
comme-quart-arrière”.

“Wade a éprouvé certaines 
difficultés sur les premières 
séquences à l’attaque, mais il 
s’est ensuite comporté 
comme il le faisait dans ses 
meilleurs matches de la sai­
son dernière.”
Brio défensif

Une défensive qui ne cesse 
d’étonner pas sa compétence 
et son brio et une offensive 
certes encore quelque peu 
embourbée, mais qui, sous la 
gouverne d’un Wade plus

confiant, s'améliore à chaque 
match. Comme bilan positif, 
il faut admettre que Etche­
verry avait toutes les raisons 
du monde de passer les ciga­
res à l’issue de la victoire de 
mercredi. 1

La réunion d’hier n'a toute­
fois pas servi uniquement de 
prétexte aux effusions. Ja­
mais depuis le début de la 
saison, le soigneur Dan Die- 
bert n’a-t-il été aussi affairé.

Presque tous les joueurs 
avaient des foulures, brûlures 
cutanées causées par les chu-

Passander n est plus gâté
LONDON. Ont. (PC) — En rejoignant 

les Lords de London, le quart-arrière 
Tony Passander était loin de la Ligue 
Canadienne et des champions Alouet­
tes de Montréal.

Le terrain, mis à la disposition des 
Lords, laisse à désirer et les commo­
dités sont loin d’approcher celles du 
football canadien.

Il s’en est rendu compte après avoir 
conduit les Lords à un “’gain de 15-1 
sur les Rams de St-Catharines à leur 
début dans la ligue senior, de l’Onta­
rio, alors qu’il cherchait en vain une 
serviette pour s’essuyer en sortant des 
douches.

Il a alors appris que, dans cette 
ligue, on devait fournir ses propres 
serviettes et acheter ses “chiens 
chauds” ce qui l’a fait bien rire.

L’ancien substitut de Sonny Wade 
avec les Alouettes croit pouvoir effec­
tuer un retour dans la LCF dans l’u- . 
niforme même des Lords, qui tentent 
d'obtenir une licence de football pro­
fessionnel en 1973 et espèrent bâtir 
leur club autour de Passander.

Après avoir été remercié par les 
Alouettes, Passander a étudié une 
offre des Jets de Bridgeport, de la 
Ligue continentale, mais il a préféré 
London en raison d’une offre de tra­

vail du pilote des Lords, Bob Harris, 
partenaire dans une entreprise de dé­
veloppement.
Il demeure optimiste 

En somme, il a fait un meilleur sa­
laire à London qu’à Montréal.

Répliquant aux cris des amateurs 
de St-Catharines, qui prétendaient que 
le pilote des Alouettes, Sam Etche­
verry, avait eu raison de le congédier, 
Passander a déclaré qu’il n’évoluait 

- pas dans la Ligue senior parce qu’il 
était incapable de jouer dans la LCF.

“Je n’ai que 22 ans et j’ai évolué 
comme quart suppléant pendant la 
majorité de la saison dernière.

tes sur le gazon artificiel du 
stade Ivor Wynne de Hamil­
ton, entorse en tous genres 
etc... Mais tous, à l'exception 
peut-être de Moses Denson, 
devraient être en mesure de 
jouer mardi prochain à l'Au­
tostade.

Denson souffre d'une élon­
gation musculaire à la che­
ville et de quelques tendons 
étirés également dans la ré­
gion de la cheville. Il a du 
se servir de béquilles pour se 
véhiculer dans les couloirs du 
vestiaire, hier.

Si Densbn devait manquer 
le prochain match, Etche­
verry aurait alors à faire 
face à un dilemme. Le jeune 
Jim Foley, qui s’aligne aussi 
champ-arrière en compagnie 
de Van Ness, a subi lui 
aussi, des blessures aux 
côtés, blessures dont on n’a 
pu déterminer la gravité en­
core hier, mais qui pour­
raient le tenir à l’écart pour 
un bout de temp II ne res­
terait alors que Van Ness 
comme demi encore Intact.

Le fameux coup de la sus­
pension de Bill Massey com­
mence à prendre une toute 
autre importance...

LANOUVELLE

Bien plus qu’une petite voiture 
parce qu’en en exige beaucoup plus.
Résistance
Le Canada est un défi pour une voiture. La toute 
nouvelle Cortina a été conçue pour relever... con­
trer ce défi.

Freins, moteur, système d'éléctricité, système da 
chauffage, tout a été construit en raison des di­
verses conditions de route et de climat de notre 
pays. La Cortina est faite pour durer.

Même le traitementfinal est particulier. On y 
applique, parélectrolyse, un apprêt antirouille 
même dans les endroits les plus inaccessibles.

Puissance
Le moteur 21j|résè camesentête est standard. Il a 
été légèrement mod-i-fié pour conférer plus de puis­
sance sans accroître la consommation d'essence.
Sa puissance effective est de 100 chevaux.

Freinago
Les freirffe à disque à l'avant, trèsefficaces et dura­
bles, sont standards. Ils vous permettent de stopper 
vite, presque sans effort.

Quant aux freins à tambour à l'arrière, les cylin­
dres coulissants ou bases de sabots susceptibles de 
se dérégler sont supprimés. L'ensemble est scellé 
contre la pénétration de la poussière et de l'eau.

Conduite
L’empattement de 101.5 pouces contribue à assurer 
un roulement beaucoup plus doux.

La suspension à bras courts et longs à l'avant et 
barre de stabilisation à l’arrière améliore la 
tenue de route tout en diminuant le bruit.

La direction à pignon et à crémaillère, à la fois 
rapide et précise, est standard.

La suspension arrière à quatre barres articulées 
qui remplace les traditionnels 
ressorts à lame 
améliore la tenue de route.

Conduisez une Cortina 
et vous verrez.

Espace
En dépit de ses dimensions modestes, la Cortina 
offre étonnamment d’espace pour la tête et les 
jambes, grâce à sa voie plus large (56 pouces) qui 
rend l’intérieur plusspacieux.

Non seulement il y a plus d’espace pour les occu­
pants à l’arrière mais la banquette est plus confor­
table puisqu'elle repose sur l’essieu arrière.

Le coffre à bagages de 12 pieds cubes est main­
tenant plus bas, donc, plusfacile d’accès.

Confort
La Cortina vous procure un degré de confort de 
beaucoup supérieur à ce que vous pouvez vous 
attendre d'une voiture importée.

Les sièges-baquets à l’avant sont entièrement in­
clinables. Ils qnt été scientifiquement conçus de 
manière à mieux soutenir le dos et à offrir plus 
d'appui latéral. Vous êtes maintenu fermement sur 
votre siège pendant le trajet et vous vous sentez 
plus détendu. Résultat: les longues randonnées 
vous semblent pluscourtes.

Le tableau de bord est commodément placé à 
portée de la main.

L’isolant du plafond, à perforation, amortit le 
bruit; le plancher est entièrement couvert de tapis 
bouclé; il y a des poignées de soutien commodes et 
même un allume-cigarettes.

la Cortina répond aux besoins de chacun
11 y a la Cortina L à deux ou quatre portières.
Vient ensuite la Cortina GT. Et 
enfin, la magnifique

wagonnette Cortina Estate à 4 portièresqui procure 
un espace de 63.8 pieds cubes lorsque les 
sièges sont rabattus.

Service d’entretien à peu près partout
Il ya desconcessionnaires Ford et Mercuryà peu 
près partout au Canada. Ils sont prêts à vous fournir 
tous les services dontyous avez besoin. Chacun 
d'eux respë'ctèra votre garantie.

Cela ne veut peut-être pas dire grand chose quand 
il s’agit du trajet entre la maison et le bureau mais, 
la plupart des gens ai me voyager en Cortina. Qa leur 
est agréable de savoir qu’ils peuvent nous trouver 
quand il s ont besoin de nous.

Il vous sera aussi agréable de savoir que, après la 
première vérification, la Cortina peut router 6,000 
millesentre les entretiens.

Beaucoup plus pour votre argent
La Cortina est une voiture bien équipée. Elle com­
prend en équipement standard ce que d'autres 
offrent en options: servofreins à disque à l’avant ! 
dégivreur de glace arrière: allume-cigarettes; 
sièges-baquets inclinables: plancher entièrement • 
couvert de tapis et moteur 2 litres à cames en tête.

Nous n'avons pas mentionné son bas prix. 
Voyez-le au bas de cette annonce. Et deçà 
aussi, nous sommes fiers.

Wagonnette Cortina L Estate

I 1
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Les Wronski,
rt% ■

croisés modernes 
de l'olympisme

par Claude ROBERT
L'esprit olympique, ça existe en­

core! Une preuve? Louise et Philippe 
Wronski en possèdent tout un arsenal. 
Les deux sont professeurs. Elle ensei­
gnait l’Anglais et lui la Culture physi­
que à St-Jérôme.

Mariés depuis cinq ans. ce sont les 
nouveaux Croisés, mais Croiséà-moto- 
risés. Parcourir une route olympique 
équivaut pour eux à une sorte de 
voeu. Une Lune de miel spécialement 
agrémentée de péripéties. Et aussi 
une mission.

Elle durera quatre ans. “Une Olym­
piade, en sommé,” disent-ils en coeur 
avant de mettre le cap sur Munich, 
site des Jeux de 1972. Dans un an, 
presque jour pour jour, ils y seront.

Leur rôle? Faire la promotion des 
Jeux, mais de ceux de 1976. Pour rien 
et sans rien avoir eu à quêter. Us ont 
vendu tous leurs biens. Pour ne rien 
demander! C’est déjà un exploit.

Us vont donc entreprendre un pèle­
rinage audacieux comme au temps 
des premiers croisés. Seule diffé­
rence: ils seront motorisés et le 
Maire Jean Drapeau pourra compter 
sur eux pour promouvoir les Jeux de 
1976.

“Nous sommes délégués officielle­
ment par la Ville de Montréal pour 
promouvoir les Jeux que l’on organi­
sera chez nous en 1976. D’ailleurs 
nous serons aussi à Munich dans un 
an moins deux jours, puisque les Jeux

Le tennis a 
de bonnes
intentions
L'Association de lawn-tennis du Qué­

bec a tenu une conférence de nouvel­
les hier, au club de Dorval, et le pré­
sident François Godbout, qui est éga­
lement l'un des talentueux joueurs de 
la province, a fait valoir les projets 
d'expansion et de popularisation de 
cette discipline sportive au Québec.

11 a fait savoir que deux co-direc­
teurs de la publicité ont été nommés, 
soit Denis Richer et Brian Page, qui 
devraient travailler en étroite collabo­
ration avec les journalistes pour pro­
mouvoir le tepnis.
“Nous avons également mis sur 

pied des structures régionales, a ex­
pliqué Godbout, ce qui devrait nous 
permettre de desservir efficacement 
tout le territoire québécois. Les 15 ré­
gions administratives sont maintenant 
structurées. De plus, les tournois im­
portants ne se déroulent plus seule­
ment à Montréal, mais aussi à 
Granby, dans la Mauricie, dans TOu- 
taouais et dans le Nord-Ouest.

Godbout a également fait état d'une 
subvention de $11,000 du gouverne­
ment québécois ainsi que de l’aide ap­
porté par la CSQ grâce aux secrétai- 
riats des diverses fédérations.

s’y dérouleront du 26 août au 10 sep­
tembre 1972.”

Us ont un an pour se rendre à Mu­
nich, en Allemagne de l’Ouest. Avant, 
ils auront parcouru les routes et 
même des pistes, en terre d’Amérique 
du Sud, d’Afrique, d’Espagne, de 
France pour aboutir à Munich en juil­
let ou août 1972.

Nos deux “pèlerins” ont un moral à 
toutes épreuves. Avec un courage et 
aussi la foi en plus, leur expédition 
leur fera visiter les villes qui ont or­
ganisé les Jeux depuis 1896!

“Nous avons toujours eu le goût des 
voyages et l’idée de faire quelque 
chose pour faire connaître le sport 
amateur de chez-nous et présenter nos 
athlètes au monde sportif, des cinq 
continents,” explique Philippe qui 
ajoute avec force détails cette remar­
que qui démontre leur bon vouloir.

“Nous n’avons quêté aucun octroi, 
non par ou à cause d’une situation so­
ciale élevée et à l’abri de tous be­
soins, mais parce que nous voulons ’ 
prouver que nous sommes capables de 
donner un peu de nous-mêmes sans 
dépenser les deniers des autres.” 
ijgmise, » en compagnie de son im­

mense et’ sympathique époux, fera des 
reportages racontant les péripéties de 
leur voyage sur les ondes de CKVL.

Le parc Richelieu: Lemay
O, . '•*

prendra position prochainement
Le parc Richeliéu sera-t-il ré­

nové ou abandonné?
Voilà le problème qui retient 

l’attention du président Raymond 
Lemay, de la piste du bout-de- 
l’île, et président également de 
Blue Bonnets. Un problème sur 
lequel il avait gardé jusqu’ici le 
plus complet mutisme.

“Je n’ai pas à souligner son 
importance”, nous a-t-il dit en 
révélant qu’il étudie la question 
sous tous ses aspects depuis de 
nombreuses semaines et qu’il 
espère la trancher fort prochai­
nement. Il est persuadé que le 
temps est venu de prendre une 
décision dans un sens ou dans 
un autre. -

Aussi, dès qu’il aura les der­
niers chiffres en. mains, il sou­
mettra un rapport détaillé de ses 
études sur la question aux di­
recteurs. Il comprendra un plan, 
par les architectes, de toutes les 
améliorations qu’il envisage, le 
coût de celles-ci, la durée ap­
proximative des travaux, une 
idée des revenus additionnels 
q u ’u n e transformation de la 
piste pourrait représenter dans 
les années à venir de même que 
des résultats qui pourraient déri­
ver de la fermeture de Richelieu.

“Dès que j’ai tout cela en 
mains, je soumets la question

aux directeurs et une décision 
ne se fera pas attendre”, remar­
que-t-il.
Encore au moins 
pour un an

Refusant de mentionner les 
améliorations qu’il juge néces­
saires, Lemay nous dit: “Vous 
comprenez que rien de ceci ne 
peut être dévoilé avant que lés

Si les directeurs se pronon­
çaient contre la rénovation de la 
piste, cela entraînerait la fin de 
celle-ci après la saison 1972, 
laisse-t-il deviner. Il existe une 
trop grande différence entre 
Blue Bonnets et le parc Riche­
lieu pour continuer à opérer ce 
dernier dans son état actuel.

"Remarquez”, onrt-il, “que le 
Richelieu est un endroit popu-

EN TRE NOUS
PAR MARCEL DESJARDINS

^ Collaboration spécial*

directeurs n’aient pris connais­
sance de mon rapport et qu’ils 
se soient prononcés”.

Ce qu’il tient toutefois à affir­
mer, c’est qu’il y aura des cour­
ses l’an prochain au parc Riche­
lieu car une demande a déjà été 
soumise aux autorités gouverne­
mentales pour une réunion en 
1972.

Mais ces courses auront-elles 
lieu dans un parc Richelieu ré­
nové ou non? Voilà la question 
à laquelle il lui est impossible 
de répondre.

laire et que ce serait à regret 
que de nombreux amateurs le 
verraient disparaître”. Il y a 
quelques années, il aurait refusé 
lui-même d’étudier la possibilité 
d’apporter des améliorations 
mais il juge maintenant que les 
voies d’accès à la piste ont été 
suffisamment améliorées pour 
examiner le projet.

“Nous avons beaucoup de ter­
rain”, se contente-t-il de répon­
dre lorsque nous lui demandons 
s’il sera nécessaire de faire l’a­
chat de terrains.

Pas de
course au galop

Même si des améliorations 
sont apportées, il ne sera pas 
question de courses au galop. 
“Le Richelieu est une piste d’un 
demi-mille et n’est pas propice à 
ce genre de courses”, nous ré- 
pond-lî.

Dans le cas où le parc Riche­
lieu serait vendu pour fins com­
merciales, sera-t-il question de 
construire une nouvelle piste ail­
leurs? Lemay préfère ne pas ré­
pondre à cette question mais if 
avoue par ailleurs qu’il est en 
faveur de deux pistes pour la 
région de Montréal. Car telle­
ment de gens vivent aujourd'hui 
du monde des courses et d’au­
tres ont fait de tels investisse­
ments qu'il est bon d’avoir deux 
pistes au cas où il y aurait un 
sinistre.

Une longue période d'inacti­
vité entraînerait des conséquen- ' 
ces désastreuses pour une foule 
de gens.

Il y a un détail auquel Lemay 
attache beaucoup d'importance. 
La possibilité du transport en 
commun. “Nous avons encore 
une foule de personnes qui utili­
sent ce moyen pour venir à Blue 
Bonnets et au parc Richelieu."

A la Brooks Robinson.
(téléphoto UPI)

. . . du moins pour ce qui est du style. Mais Dave Nelson n'est pas un aussi bon "panier” que Robinson et la balle a passé outre le troisième but pour un coup sûr. 
Les Sénateurs de Washington Ton néanmoins emporté 8-3 face aux Angels de la Californie.Un® {fosofe „ „

Taiwan-E.-u. Mi la Zarubova
WILLIAMSPORT, (PA) - Le petit. 

Lloyd ~ McClendon a cogné deux cir­
cuits dans le même match et a ainsi 
aidé son équipe de Gary, Indiana, a 
atteindre la finale du tournoi mondial 
des Petites ligues de baseball, à Wil­
liamsport.

Le Gary a blanchi l’équipe de la 
base aérienne des Etats-Unis à Ma­
drid 7-0 alors que McClendon établis­
sait un nouveau record dans l’histoire 
de ces championnats. Les représen­
tants de l’Indiana affronteront mainte­
nant, samedi, les champions de Tai­
wan, qui ont éliminé le Wahiawa 
d’Havaii 11-0 dans l’autre demi-finale.

et Legendre 
en demi-finale à Vanceuver

VANCOUVER—(PC)—Le Québéquois 
Richard Legendre et la Montréalaise 
Mila Zarubova ont tous deux atteint 
les demi-finales des championnats de 
tennis ouverts du Canada, hier à Van­
couver.

Legendre, qui a succèssivement dé­
fait Kostie Killas de Vancouver 6-2 
et 6-1 et Mike McLoughlin, de To­
ronto, 6-3 et 6-1, affrontera maintenant

l'un de ses plus sérieux rivaux, Mike 
McLeod, de Vancouver, qui a vaincu 
Murray Whittaker, de Montréal, 3-6, 
7-6 et 6-3 hier, en quart de finale.

Le Québécois, qui est favori dans 
cette compétition, avait eu raison de 
Pat Gamey de (Toronto) lors du 
dernier week-end, à l’occasion de l’un 
des matches des plus spectaculaires

des championnats canadiens fermés. 
On sait que Gamey, qui était alors fa­
vori, a été expulsé de la compétition 
mercredi pour indiscipline

Chez les demoiselles de 18 ans ou 
moins, la blonde montréalaise Mila Za­
rubova a éliminé Dru-Ann Mushlian, 
de Burlington, Ontario tandis qu’A- 
drienne Staub (Toronto), qui a battu

Réunion ürûini[Ls@ll® ê® la Société 
d education et de conservation de Laval
Cette année encore, la Société d’é­

ducation et de conservation de Laval 
invite tous les amateurs de chasse 
de la région métropolitaine à sa réu­
nion annuelle.

Date : mercredi le 1er septembre.
Lieu : Le Centre sportif Laval, 1110 

rue Desnovers, St-Vincent-de-Paul, 
Ville de Laval.

Cette vaste manifestation para-cyné­
gétique débutera à 18 heures. Voici 
le programme de la soirée: à partir 
de 18 heures, c’est la grande exposi­
tion d’articles et d’équipement de 
chasse -par des manufacturiers ou 
marchands. Ensuite, l’Invité d’hon­
neur, le Dr Benjamin Simard, du 
ministère du Tourisme, de la Chasse 
et de la pêche, commentera quelques- 
uns de ses films documentaires sur la 
capture (Côte-Nord) et l’élevage (parc 
des Laurentides) du caribou ainsi que 
les problèmes inhérents au repeuple­
ment du parc. Après un court en­
tracte pendant lequel on pourra visi­
ter les kiosques des exposants, on pré­
sentera d autres films.

II s’agira, bien sûr, de films de 
chasse et d'aventure. Le prix d’entrée 
est de *1 - ce qui donne droit au ti­
rage d’un prix de présence de $500. A 
noter que les profits de cette grande 
soirée servent à défrayer le coût du

temps que le pourvoyeur de St-Mi- 
chel-des-Saints opérant sous le nom 
“Kan-à-Mouche Lodge” avait fermé 
ses portes...En conséquence, plusieurs 
sportifs qui ne réussissaient pas à 
joindre au téléphone le pavillon cen-

%
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travail de conservation de la Société 
d'éducation de Laval.
Le "Kan-a-mouche" 
n'est pas fermé

Les rumeurs ont couru ces derniers

tral du lac Carmel ont fait d'autres 
plans sans se donner la peine de véri­
fier plus sérieusement. Or, après en­
quête, voici ce qui en est:: le “Kan- 
à-Mouche” est toujours en opération 

• et le sera jusqu'à la fin de la saison

de chasse à l’orignal - vers la mi-oc­
tobre.

C’est la ligne téléphonique qui était 
en mauvais ordre et ne fonctionnait, 
semble-t-il, qu’alternativement: Cer­
tains appels passaient et d’autres ne 
passaient pas...

Mme Carmel B.-Daury, regrette 
infiniment ce fâcheux contre-temps et 
me prie de l’excuser auprès de sa 
clientèle. Il semble que tout soit réta­
bli maintenant. Le numéro de télé­
phone reste le même: C.R. 514, puis 
,833-6662.

Carte de compétence non requise
Ne croyez pas les journaux et les 

revues (la plupart ne connaissent rien 
à la chasse et à la pêche) qui préten­
dent qu’il vous “faut” une carte de 
compétence pour obtenir un permis de 
chasse cet automne. C'est FAUX! 
L’an prochain peut-être (si ce projet 
devien loi...), mais au cours de la 
présente saison, il serait illégal de vous 
refuser quelque permis de chasse que 
ce soit. Allez donc chez le plus proche 
distributeur en paix !

Matches
décisifs

la favorite Taffy Savard de Vancou­
ver, Kim Tindle, $e Vancouver et 
Janet Hall, également de Vancouver, 
ont toutes atteint les demi-finales.

Mlle Hall a eu raison de Lesley 
Harris, de Montréal, 6-4 et 6-4.

Dans les autres catégories, les Qué­
bécois ont tous été écartés des cham­
pionnats hier. Chez les 14 ans ou 
moins, Gaston Beaumier a été éliminé 
en quart de finale tandis que chez les 
filles, Francine Pilon subissait la dé­
faite 6-0 et 7-5 aux mains de la Toron- 
toise Lee Myers.

Le Montréalais Greg Boire, chez les 
12 ans ou moins, a battu Mike Carr, 
de Portland, pour atteindre la demi-fi­
nale, mais Steve Volrich, de Vancou­
ver, l’a alors éliminé.

D’autre part, au 6e tournoi annuel 
des Vétérans du Lakeshore, au club 
Royal Oak, Hyman Waxman, vain­
queur de l’an dernier, le favori Mar­
cel Tremblay, Claude Fung-A-Ling, 
deux fois gagnant de cette compétition 
ainsi que George Barta ont tous at­
teint la demi-finale, hier. Fung-A-Ling 
a eu raison de Torn Harvey 7-5 et7-5 
dans un match très spectaculaire.

A New York, par aiUeurs, on se 
prépare activement à la prestigieuse 
compétition de Forest-HUls, le cham­
pionnat des Etats-Unis au tennis, qui 
débute mercredi prochain pour pren­
dre fin le 12 septembre. A la suite du 
forfait de Rod Laver, c’est l’Austra­
lien John Newcombe qui est classé fa­
vori, suivi de l’Américain Stan Smith.

Dès la première ronde, à la suite du 
tirage au sort, Newcombe fera face 
au Tchécoslovaque Jan Kodes tandis 
que le Roumain Ilie Nastase affron­
tera le rapide Mexicain Loyo-Mayo. 
Chez les dames, Billie Jean King de­
meure la favorite.

Enfin, à South Orange, Clark Graeb- 
ner s’est qualifié pour la' demi-finale 
au tournoi de $25,000 du New Jersey 
en battant le Français Patrick Proisy 
7-5, 2-6 et 7-5 tandis que les Britanni­
ques Winnie Shaw et Virginia Wade 
atteignaient également l’avant-der­
nière ronde chez les dames.

La saison régulière de la ligue de ba­
seball Montréal junior prenait officielle­
ment fin hier soir avec les matches de 
Dorval à Pointe-aux-Trembles et Saint- 
Laurent à Laval.

Mais avec la victoire de 4-1 du Dorval 
sur les Jets de Pointe-aux-Trembles, il 
y a maintenant égalité en quatrième po­
sition entre Dorval et les Mets de Ville 
Mont-Royal. Ces deux équipes en vien­
dront aux prises demain soir, sur un 
terrain neutre, (on ne sait encore le­
quel), afin de déterminer l’occupant de 
cette position.
_ Le Rosemont et Anjou en viendront 
également aux prises demain pour dé­
terminer les tenants de la sixième posi­
tion.

Dans l’autre match, Saint-Laurent a 
défait Laval 7-6. Rowan Fish a fait 
compter trois points sur un circuit à la 
troisième manche.

Les éliminatoires débutent dimanche.

Defalco en 
tête à 
Edmonton

EDMONTON (PC)—Un québécois, 
Mike Defalco, de Lucerne s’est hissé en 
tête, .en compagnie de deux golfeurs, du 
championnat junior de golf du Canada, 
grâce à une deuxième ronde de 70, un 
coup sous la normale.

Defalco, partage le premier rang 
avec Adam Brown, de Hamilton, et Rob 
Lain g. de Prince George, en Colombie- 
Britannique. qui présentent tous un 
total de 141, un coup sous la normale 
pour les deux premières des quatre ron­
des du tournoi.

Seul, en deuxième place. Scott Keelv- 
side, de Colombie Britannique, avec 142 
devance Bruce Heuchan, de Aylmer, et 
Mürray McLaren, de l’O n t a r i o, par 
deux coups.

Dan Talbot, de Beloeil, accuse un re­
tard de quatre coups sur les trois me­
neurs en vertu de sa ronde de 74, hier, 
après une ronde initiale de 71. Il par­
tage le quatrième rang avec Robbie 
Jackson, du Royal Montréal, et Stephen 
Bail, de Weston, en Ontario, avec 145.

Parmi les autres Québécois, hier, Mi­
chel Pepin, de Drummondville, a joué 
78, Greg Oison, de Lucerne, 76, René 
Noël, de Shawinigan, 78, et Denis Char- 
lebois, de Lucerne, 85.

i®s Ceoffg 
et la mari (2)

HAMILTON (PC) — Deux autres 
joueurs des Tiger-Cats de Hamilton, 
de la LCF, ont été arrêtés et accusés 
de possession de drogues. ' •

Le centre-arrière Steve Worster et 
le demi défensif Seth Miller, ont été 
arrêtés peu avant midi hier dans unç.; 
maison de l’avenue Sherman, lors”' 
d’une descente de la Gendarmerie! 
royale et de la police locale.

Plus tôt cette semaine, la recrus'* 
- Wayne Philbrick avait été arrêté cnez 

lui après que la police eut découvert 
50 livres de “mari” dans une ferme 
louée au joueur des Cats.

Philbrick a abandonné le club jus­
qu’à ce que son cas soit réglé. Il a 
obtenu un cautionnement de $1,000 
jusqu’au 12 octobre.

Worster, qui aurait signé un contrat 
de $100,000 pour une période de trois 
ans, a été accusé de possession d’unë 
once de mari.

Miller a été accusé de possession 
d’une pipe à eau, pipe employée par 
les Turcs.

Les deux joueurs doivent comparaî­
tre aujourd'hui. La direction des Cats' 
s'est abstenue de tout commentaire, i

i
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résultats sportifs
■■■■■■IBMmnRnHHHR

baseball majeur

Pittsburgh 
St. Louis 
Chicago 
Now ŸcrV 
Philfldclohi* 
Expos

n 55 
71 59 
69 59 
63 64 
56 72 
54 73

(Division Ouest)

San Francisco 
Los Angeles 
Atlanta 
Cincinnati 
Houston 
San Diego

76 55 
69 6! 
68 66 
*5 67 
63 67 
49 82

.580

.531
.507

6' 
9’ ?

Ligue Américaine 
(Division Est)

Ballmer*
Detroit
Boston
New York
Washington
Cleveland

73 .15 
69 59
67 6? 
65 65 
54 73 
50 ;a

Oakland
Kansas City
Chicago
Californie
Minnesota
Milwaukee

(Division Ouest)
8? 47
67 60 
6? 66 
61 69 
57 70 

•54 72

.492 11’j 
.485 12’ j

.6.4
.539 11'; 
.519 14'
.500 16'2 
.425 26 
.391 -30» 3

.636

.528 14

469 21’.
.449 24

golf
Omnium Liggett & Myers

Jim Wcîchers 
Dick Mayer 
•m Jewell 

Feb Stanton 
6vron Comstod- 
Lis Peterson 
Chi Chi Rodngue.'. 
Ralph Doming 
Herb Hcooer 
lim Jamieson 
Grier •ore'- 
Randy v/oltf 
Lcbron Harris 
Robert Borne 
John Lotz

Jr.

36-34—70 
.54 Jy-70 
33-32-70 
36-35- ’J 
33 34--7 » 
.iS-37- /: 
3- 36-/2
36-37 -7? 
35.3Ç—73
.iV1« 73 
3* 38- 73

• > T 
38 25—73 
38-35-73 
35-38- /J

Championnat jr canadien 
(1ère et 2ierre ronac)

Adam Brown, Hamilton 71 -70-141
Mike Defelca, Québec 71 •70— 141
Rob Laing, B.-C. 71 ■ 70—141
Scott Keenlysidc, B.-C. 71 ■71 -• 147
Murray McLaren, Ontario- 69.•75-■ 1 44
B-uce Henchan, Quebec 73 -71-■ 144
Stephen Bail, Ontario 70 •75—U5
Robbie Jackson, Quebec 73 •72--145
Daniel Talbot, Quebec 71.7*4-■ 145
Steve Godsell, Edmonton 73 73-■146
Brian DeBiasio. B.-C. 75- 72- 1 17
Gary Brodie, Vancouver 76-.71... 147
Michael Hebb. N.-S. 77-71- 148
Gordie Rands, Victoria 74. 74- 148
Gerald MacMillan. N.-S. 73 75- : f3
Ed Heakes. Weston.. Ontario 72- 76- 148
Stephen Berry, Vancouver 73-•75-■ M3
Jirka Dnack, N.-B. 7? 76- 148
Brent Bailey, Edmonton 73- 75- 148
Rod McLeod, B.-C. 74-71- M3
Gary Kullman, Winnipeg 75- 73 - 143

football canadien
AUJOURD'HUI

Ottawa à Rëgma
DEMAIN 

Aucun match à l'affiche
DIMANCHE 

Toronto ^ Vancouver
HIER

Aucun match a l'affiche.
CLASSEMENT 

Conférence de l'Est
Toronto
ALOUETTES
Hamilton
Ottawa

4 A 0 0 99 
3 2 1 0 56 
3 2 1 0 45
5 2 3 0 ICI

Conférence de l'Ouest
Calgary
Vancouver
R-.gina
Winnipeg
Edmonton

5 5 0 0 129 2? 10
5 2 3 0 70 83 4
6 2 4 0 100 129 4
7 2 5 0 167 198 4
61 5 0 79 140 2

• _ xInscrits à BB
PREMIERE COURSE

6 FURLONGS — BOURSE SI.800
3 Sunny Champ
3 Polly Toy
1 Check Carefully
5 Green Lawn 
9 Near Nic
2 There and Now
6 Genial Nytapli
4 Stormy Echo

Elliot 3-1 
Beckon 7-2 

Bradfield 4-1 
Buzit 5-1 

Mayhead 6-1 
Young 8-1 
Sieve 10-1 

Willoughby 15-1

7 Arc lie .Charm 
10 John Cornel

Gubson 20-1 
Howland 30-1

AUJOURD'HUI 
LIGUE AMERICAINE

WASHINGTON à OAKLAND 
(GOGOLEWSKI 3-2 vs ODOM 8 9) 
BOSTON à CALIFORNIE 
(MOREST 0-2 vs MESSERSMITH 13 
NEW YORK è KANSAS CITY 
(BAHNSEN 10-9 vs HEDLUND 11 6 
CHUCAGO à DETROIT 
(BRADLEY 13-11 vs COLEMAN 13-8 
MINNESOTA a CLEVELAND 
BLYLEVEN 10-15 VS LAMB 6-11) 
MILWAUKEE à BALTIMORE 
PATTIN 11-13 el SALTON 85 
MCNALLY 15-4 et JACKSON 3-3).2.

LIGUE NATIONALE

ATLANTA à CHICAGO 
(REED 12-9 vs PAPPAS 15-4)
SAN DIEGO vs EXPO 
ROBERTS 11-13 vs MCANALLY 6-9) 
LOS ANGELES à NEW YORK 
(OSREEN 12-8 vs SEAVER 14-8)

CINCINNATI à ST-LOUIS 
(SIMPSON 3-5 vs REUSS 12-12) 
PITTSBURGH à HOUSTON 
(ELLIS 17-7 vs BILLINGHAM 6-12)

HIER
LIGUE NATIONALE

Aucun makh à l'affiche
LIGUE AMERICAINE

Boston 7. Kansas City 0.
Milwaukee 6. Cleveland 10. 
Balitor*» 8, Chicago /.
Washinglon 8, Callformr '.
(seuls matches a l'affiche)

CLASSEMENT 
Lique Nationale

( D vision Est)

DEUXIEME COURSE
6 f IJ R LONGS - BOURSE 31.600

7 Mirliton Anderson 11
10 JO Cumbetta Ror.ctin F. Brown 7 ?

8 Yaguajay • Green 4-1
lino 4 BritK Bid Beckon 9 7

■17 6 Middle Isle Ledezma 5 1
9.00 9 Frank and Casl Gibson 6 1

5 Page Line Buzit 8-1
9:00 3 Lincoln Park F. Alter 10-1

10 Coming On Strong Swatman 12-1
7:45 1 Golden Colecn Bradfield 15-1

5:30 TROISIEME COURSE
VS 6 FURLONGS — BOURSE Si,8C0

8 Royal Ross Stewart 5-2
7 flit O Bronze Tartaglia 31

2:30 6 See Do El L. Buzit 4-1
1 Lilliiuiton Stewart 6-1
3 Pledall Parsons 8-18:05 5 Royal Teepee Vankeuren 8-1
9 Duc do Love Ledezma 10-18:00 4 Rome E.T.H. A. Hill 12-1
2 Ringo Bingo W. Green 15-1

HIE
7:30

10 Trojan Song C. Steve 20-1
4) QUATRIEME COURSE
9:00

1 MILLE 1-16 — BOURSE $2.500
8 30 6 Chincoteague W. Green ?-l

3 Gracefull l.as:-i* L. Buzit 5-2
1 Rough'n Away Stewart 7-2
? Artie King Gibson 9?
5 Mr. Sir Ledezma 8-1
•t Dark Hall Anderson 12-1

CINQUIEME COURSE

6 FURLONGS — BOURSE S2.900

1 Brainwashed Brecon 5-2
l Queen of Barbara Gibson 3-1
3 Clover’s Girl W. Green 7-?
° Flaming Duke 
7 Flaming Minstrel 
6 Bunty's Homer 
? Lovely Zenith 
5 CaNco Flight 
< Cfieri Nar

Stewart 
Buzit 

Brown 
Swat man

R. Dimnid 10 1 
Franklin 15-1

.58*.
.546 8
.539 6
.496 11’j 
.438 19
.425 :0’4

SIXIEME COURSE

1 MILLE 70 VERGES -- BOURSE 
SI.BOO

6 Réclamation 
? swishaway

7 Grinwcod
5 Chinookan 

4 Running Board 
la John Greer 
3 Direci Tom

Vankeuren
Dimma
Corrick

Howland
Anderson
Anderson
Bodinlon 12-1 

SEPTIEME COURSE 
6 FURLONGS - BOURSE SI.800

4 Good King
6 Maidens Folly 
3- Maromcro
8 Ruzella
9 Kalh.nnbra 
1 Mai Tai K

10 My Babette
5 Treasury Maid
? Flying Enterprise
7 Hallo Dee

Tartaglia 
Slewarl 

Lericzma 
Anderson 
Howland 
Dimma 
Gibson 

Aller 10-1 
Buchanan 12-1 

Steve 15-1
HUITIEME COURSE

6 FURLONGS — BOURSE $2,800

7 Victego 
? Get Em John 
3 Ocenco 

6a Friponet 
4a Green Tag 

1 Helefashow 
5 Chariot Race 
5 Jay's Honor

Buzit 2-1 
Vankeuren 5-3 

Tartaglia 7-2 
Beckon 6-1 
Beckon 6-1 
O'Shea 8-1 
Green 12-1 

Buchanan 15-1
NEUVIEME COURSE 

1 MILLE — BOURSE SI BOO
4 Open Sight
6 Si- Rob Lee
* Ro\-il Regent
5 Swanky Frank-/
1 BçrpfcC
2 Gioria Speed
7 Jckcthna

Gibs- 
Pion 3-1 

D'amours 4-t 
Radley 6-t 

Alter S-i 
Anderson 10-1 

Brown 12-1

Palmer
élimine

Mike Hill
P1NEHURST (UPI) - 

Grâce à l’avance quasi-insur­
montable qu’il avait prise au 
cours des 16 premiers trous, 
Arnold Palmer a résisté à la 
poussée de Mike Hill et a dis­
posé de ce dernier 6S-71 à la 
deuxième journée du tournoi 
-match play-medal play” de 
la PGA. Ce tournoi est joué 
comme un match-play, c'est- 
à-dire que deux joueurs jouent 
l'un contre l'autre, mais que le 
vainqueur est celui qui prend 
le moins de coups et non celui 
qui gagne le plus grand nom­
bre de trous.

Pour Palmer, il s’agissait de 
"sa deuxième ronde consécu­

tive de 68, quatre coups sous 
la normale.

Ray Floyd, qui avait éliminé 
Jack Nicklaus la première 
journée, avec un 67. a enregis­
tre un 73. hier, mais cela de- 
v a i t toutefois être suffisant 
pour lui permettre de vaincre 
Bob Smith, qui a joué 74.

Julius Boros a éliminé Terry 
Dill, 73-76, Gardner Dickinson 
a eu le meilleur sur Larry Hin­
son au premier trou supplé­
mentaire, tandis que Art Wall 
a défait Hubert Green 71-73.

Des 64 participants inscrits 
la première journée, il n’en 
reste plus que 16. L’élimina­
tion se poursuivra jusqu’à di­
manche, avec deux rondes de­
main.

HTBfPDSAB

a cour
« BATEAUX
• MOTEURS
• TEXTES-REMORQUES

Si vous le désirer, nous vous 
fournirons qratultement une 
remorque pour apporter votro 
bateau k nos locsux.
Evitez les réparations coûteu­
ses : cet hlvor. confiez votre 
équipement d'été à-nos ex­
perts... Ils en prendront 
bien soin I

VENTE : tntrt lin kl ulrt lim'i * k. 
I* um«4! latqv'ft 4 I.
SERVICE : h»t4l, m»r4î, ntravfl, U i.» 1 
3.30 p.ra. |««4l, vmdr»4l, 4* l» tn. * 
f ML Samedi, 4a 8.30 a.n. i MM fe.

PIGEON
MARINE t SKITS he.3 325-1010

4747 est, HntUMmu, 
M«WtHkrd

TOUS les MODELES NEUFS de l'ANNEE
POUR AUSSI PEU QUE

MEILLEUR SERVICE 
DI LOCATION 
MtME SAS PRIX J&e&UA 

xenta-Gut
SYSTEM

Nous honorona 
tout»» cart**
4a crédit 
reconnu*»

hcaum BAR JOUR PAR MULE

4 SUCCURSALES

• 1169 ouest Bernard

277-1133
• 4520 est. Jean-Talon

374-2200
• 9120, Cftte-de-üesse
636-0033

• 3722. Van-Home
735-4433

Service de location à long terme si désiré
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Mon pauvre p’tit 
gars! Elle va 

sûrement l’gagner 
pour qu’il lui 

achète une Datsun 
automatique aussi!

Le sedan coûte à 
peu près $200 en 

moins mais j’pense 
que le fastback 

paraît mieux!
Des sièges baquets 
à dossier inclinable... 
une banquette arrière 
pliante ... Hummm ...

Son père a pas eu 
à payer le champagne. 
Avec c’que ça m’a 
coûté, moi aussi 
j’aurais pu m’acheter 
un fastback.

J’adore mon mari, 
mais j’aime bien 
sa Datsun aussi.
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Moi, j’vais marier 

un vendeur Datsun!

DATSUN
a ce que vous cherchez

■ mrnm
'mSÊSNm

FASTBACK DATSUN 1200 
à partir de $2235*

Datsun construit des voitures solides, 
fiables et qui rencontrent toutes les 
exigences canadiennes quant à la 

sécurité et au contrôle de la pollution. Mais 
parce au’il est possible, parfois, de joindre 
l’utile, à l’agréable, nous produisons une 

gamme complète de modèles Datsun: des 
sedans, une familiale, un pickup, même une 
voiture sport GT. La Datsun a vraiment tout 
ce que vous cherchez.

La plus avantageuse de toutes

DATSUN

PRODUIT 
DE NISSAN

•Prix de détail suggéré, F.A.B. entrepôts de Montréal, Vancouver, Toronto et Halifax. Plus transport, plaques et taxe provinciale s’il y a tien.

CASULNEAU AUTOMOBILES INC..
Bowl. Demers et Laurier. RR #2, 
Douvillc, Sdint-Hyjcinthe - Tel. 773- 
A J93

COUPAL L BRASSARD AUTO INC. 
127, rout* 40-A,
Iberville - Tét. 347-6505

GARAGE JOUETTE ENRG.,
S50. Saint-Charles nord,
Joliett# - Tél. 756-4686

BELVEDERE DATSUN INC.,
2145. boul. Liball*
Saint-Jerome - Tél. 436-2112

SAINTE-THERESE DATSUN AUTO­
MOBILE INC., *
200. ru* Samt-Charles 
SamU-Thercs* - Tel. 430-0292

ALLIE AUTO TRACY INC.
502, roule Marie-Victorin
Yrjry - Tél. 743-7870

ELEGANT MOTORS INC..
815. boul. Taschereau. GrcenfieldP„rk 
Que. - Tél. 872-2720

FRENETTE AUTOMOBILE 119/11 INC. 
1185, ru* Notre-Dam*. Repentigny 
Que. - Tél. 581-9220

MACDONALD AUTOMOBILE LTEE 
4747 est, Jean-Talon, Saint-Léonard 
Montréal. Que. - Tél. 7&-S287

DECARIE DATSUN LIMITEE 
5925, boul. Décari*. Montréal 
Ou*. - Tél. 739-3131

MICOR AUTO INC.
12.305 *st, ru* Shcrbroske, Montréal 
Que. - Tél. 645-1633

REIMERS AUTOMOBILE INC.
S10. boul. Lafc?l• r. Chomcdey 
Ville Laval, Qu*. Tel. 63S-4 Ï21

SERVICE DE PNEUS STADIUM LTEE 
1871, rue d* Lcrimitr, Montreal 
Qu*. - Tél. 524-1177

GARAGE BOUCHARD LIMITEE 
2905. ru* Noire-Dam*,
Lachin*. Qu*. Tél. 637-1153

BROADWAY AUTOMOBILE LTEE 
7550, ru* Broadway,
Ville LaSall*, Que. Tél. 366-S931

AUTOMOBILES REAL CROTEAU LTEE 
635 est, boul. Curé Poirier 
Ville J*cquts-C artier, Qui. T*f. 677- 
«979

DAOUST DATSUN (LAVAL) INC.,
1424. boul. des Laurentides.Pont-Viau 
Ville Laval. P.Q. - Tel. 663-2188

DOWNTOWN DATSUN /FOREIGNMO- 
TORSLTD..
-1QM-4428 ouest. rueSainle-Caîherirr. 
Montreal. Que. • Tel. 931 *5879/9jj- 
71 J*

GARAGE OUMOULIN LIMITEE
8115, boul. Levesque, Saint-Frarvo«»
I- av*l. Que. • Tel. 665-7459

HEBERT AUTOMOBILE ENRG.
430, chemin Larocque 
Valleyfield - Tél. 373-9465

ROGER BAUDIN AUTOMOBILE INC.
10,511 ru* Bellevoii
Montréal-Nord, Qu*. - Tél, 321*8600

NORMAND BEAUDOIN AUTOMOBILE 
INC.
5653, bout. Sauvé, Laval-Ouist 
Ville de Laval. Qua. - Tél. 627-0382

BELLEMARE ET MORIN AUTO LTEI
10,205. avenu# Papineau,
Montréal. Que. Tél. 382-2789

MODEL AUTO SALES INC.
6995 fcoul. SI-Laurent.
Mur treat. Que. Tél. 272-5781

BERRA AUTOMOBILE INC.
11 933, boul. Laurentiçn.
Cartiervill*. Que. Tel. 332-4719

Il y a plus de 1,100 concessionnairesDatsun au Canada et aux Etats-Unis.

»

0



A 18 LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 27 AOUT 1971

HOMvIES
AMERINDIEN — A toutes les 30 minutes, de 12h à 19h, 

chant et danse par des Indiens Athapaskan de Duncan, ile 
de Vancouver, C.B.

ARMES — De lOh à 21h, à l’extérieur du pavillon un 
forgeron fabrique des cpées d'acier à la mode du 13e siè­
cle.

ARTISANS DE LA JOIE — A 16h, 19h et 20h30, Fran­
ce-Line et ses musiciens. (Entrée gratuite).

BELGIQUE — L’organiste belge Hubert Schoonbroodt, 
à 15h, 16h, 17h, 18h et 20h30. Une dentellière, Mme Meulen- 
berg donne une démonstration de son travail de 15h à 19h. 
(Adultes, .50 cents. Jeunes, .25 cents).

CINEMA ONF — Courts métrages de 12h à 17h. Long 
métrage à 20h30: “La fleur de l'âge: Les adolescentes” de 
André Belleau. (Entrée gratuite).

ENFANTS — Festival de films: “L’ampoule orgueil­
leuse”, “L’aventure”, “Comment ils élevèrent leur cha­
peau” et “Les souliers neufs”, au total, 54 minutes de pro­
jection continue. (Entrée, .25 cents).

ESKIMO — Projection continue de 3 films: “Les Esqui­
maux”, “People of the Rock”, “Tuktu and the Magic 
Spear”. Un Esquimau sculpte des figurines dans la pierre 
de savon. (Entrée, .25 cents).

INDE — Artistes de l’Inde dans un répertoire de musi­
que, chant et danse classiques et folkloriques à 12h30, 
14h30. 16h30 et 20h. (Adultes, .50 cents. Jeunes, .25 cents).

KIOSQUE "A" — Variétés Pauline Marchand; specta­
cle pour enfants à 14h. (Entrée gratuite).

LIAISON — Programme continu de télévision en circuit 
fermé. Interview de spécialistes en “Arts”. Projection de 
courts métrages sur le sujet discuté. (Entrée gratuite).

LOISIR — A l’Agora, 19h30, “Les audacieux”, orchestre 
bidon. (Entrée gratuite).

MARIONNETTES — “Pierre et le Loup” à 14h et 16h 
en français, à 15h en anglais. (Entrée, .50 cents).

MEXIQUE — Les Mariachis à compter de 17h. (Entrée 
gratuite).

ORIENTAL — Spectacle d’acrobates et de magiciens 
chinois à 14h, 16h, 18h et 20h. (Adultes, .50 cents. Jeunes, 
.25 cents).

CINEMATHEQUE FRANÇAISE—Projection d'un long 
métrage à compter de 13h: “Stagecoach” U.S.A. (1939) de 
John Ford avec John Wayne et Claire Trevor (version ori­
ginale).

PLACE DES NATIONS — A 21h, Annie Cordy, chan­
teuse. (Entrée, $2.).

THEATRE DE LA LAGUNE - A 13h, 14h30 et 16h, 
Théâtre Polygone pour enfants: “Alice au pays des mer­
veilles” de Lewis Caroll. (Entrée, .50 cents). A 20h. Festi­
val Lyrique. (Fernande Chiocchio, Napoléon Bisfttn, Yo­
lande Dulude). (Entrée, $2.).

THEATRE DU CANADA — A 20h, “L’Idiote” de Mar­
cel Achard avec Andrée Lachapelle et Gérard Poirier. (En­
trée. $2.).

URSS — Fantaisie sur des chants soviétiques. Specta­
cles à 17h, 18h30 et 19h30. (Adultes, .50 cents. Jeunes, .25 
cents). (Entrée au pavillon- Adultes, .50 cents. Jeunes, .25 
cents). , .

LA RONDE - SPECTACLES NAUTIQUES - A 14h, 
15h30, 17h et 19h. LES EAUX DANSANTES- A 21h30, 
22h30 et 23h30.

"Excité" par l'usage du 
francaisencour.il 
obtient un interprète

Montréal veut obtenir la 
fermeture du "Béret bleu

La Ville de Montréal a signi­
fié, hier, aux propriétaires du 
Cabaret Béret Bleu, au 1Y3 est, 
rue Sainte-Catherine, qu’elle 
se présentera devant la Cour 
supérieure le huit septembre 
prochain, afin de demander 
l'émission d'uno injonction 
pour faire fermer cet établis­
sement.

Selon la requête de la ville 
et de son service de police, le 
cabaret en question, qui n'a 
pas obtenu le renouvellement 
de son permis de vente de 
boisson alcoolique de la Régie 
des Alcools du Québec pour 
l'année en cours, continue à 
opérer.

D'après l'avis expédié hier, 
à la présidente de l'établisse­
ment, Mme Gisèle Sigouin, du 
395 rue Haute-Rive, à Duver- 
nay, au vice-président, M. Mi­
chel Soçcio, du 6775 de la rue 
Marquette et au secrétaire, M. 
Jack Yachnin, du 4524 de la 7e 
rue, à Chomedev, l’établisse­
ment a été condamné à près 
de $90,000 d’amende depuis un 
an, après avoir été trouvé cou­

pable, de même que ses em­
ployés, d'environ 600 infrac­
tions au code penal et à des rè­
glements municipaux.

Cette requête, préparée par 
Me R o d o 1 p h e Bilodeau, du 
Contentieux municipal, men­
tionne également que le caba­
ret a été fermé pour une pé­
riode de trois mois, sur ordre 
de la Cour municipale, en fé­
vrier dernier, et que le Comité, 
exécutif a refusé d'émettre un 
autre permis municipal à l'é­
tablissement, invoquant 1 a 
sauvegarde des bonnes 
moeurs.

La ville, en demandant, d'a­
bord une injonction provisoire, 
puis une injonction perma­
nente, affirme que le com­
merce continue d'agir en con­
travention flagrante de la loi 
et des règlements.

L'avis est accompagné de 
trois affidavits du directeur 
adjoint André Guay, du Ser­
vice de la police et de MM. 
André de Luca et Sylvio Yaco- 
mucci, respectivement assis­
tant-inspecteur chef et sergent 
au service de la police.
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CLUB DE FOOTBALL ALOUETTES,

Autostade - jCITE DU HAVRE - 875-2040

Club de Football Alouettes, 
Autostade, Cité du Hévrc, 

875-2040

Medical Arts Pharmacy 
Place Ville-Marie, 

866-9881
Grant’s Men’s Shop 

4844 rue Wellington, 
769-0781

Book & Toy Village 
4880 ch. des Sources 
Dollard des Ormeaux 

684-2638
Wilson’s Sport Centre 
6536 Av. Somerled,

(prés Gavertolsti) 
481-9621

Lucien Laverdure Inc. Sports 
8852 boul. St-Laurcnt, 

384-9040
Gagnon Sports Inc,.

7125 St-Hubert, 273-1578 
Garley’s Sports 8* Toys 

3109 boul. des Sources Nord, 
West Island Mall. 

Dollard des Ormeaux 
683-6035 

Bry’s Pharmacies 
Aéroport international 

de Montréal 
Dorval.

631-5579

Bry’s Pharmacies 
Greenfield Park Pla/a. 

672-3610
Lord’s Sports Shop 

1485 ouest rue Ste-Catherine, 
932-2176

McNiccc’s Sporting 
Goods Ltd.,

4020 ouest rue Sto-Cathcrine 
932-0601 

Harvey’s Sport 
Shop Ltd-

5039 Chemin de la 
Reine Marie, 

737-3624
Raymond Sports Inc.,
111 Des Laurentidcs,
Pont Viau, Ville Laval 

663-6322
Montreal Trust Company, 

777 ouest, boul. Dorchester 
Place Ville Marie, 

861-1681 
The Bar B. Barn,

1 201 rue Guy.
931-3811 
931-4743 

McGill Student 
Texaco Gas Bar.

6810 ouest rue St.Jacques, 
489-0601 

Bry’s Pharmacies 
Les Galeries d’Anjou, 

353-6350

LES AMATEURS DE FOOTBALL PEUVENT 
GAGNER DES BICYCLETTES C.C.M. 

à chaque partie locale des Alouettes.

Même si une requête analo­
gue, faite à Toronto ou à 
Fredericton, aurait pu dé­
clencher un tollé, c’est sans 
provoquer d’incidents inter­
provinciaux qu’un récidiviste 
kingstonien a réclamé que 
son enquête préliminaire s’in- 
s t r u i s e en anglais, hier 
après-midi, devant le juge 
Gérard Laganière.

Tout le monde ne s’est pas 
mis à parler la langue de 
Shakespeare par enchante­
ment. évidemment, mais un 
interprète a été appelé qui a 
tout traduit au prévenu Wil­
liam Rutter, qui s’était rapi­
dement “excité” dès qu’il 
avait entendu le premier té­
moin se faire assermenter en 
français.
“Hold it, hold it”, cria-t-il 

de tous ses poumons anglo­
phones au tribunal, qui lui 
demanda de se calmer, 
même s’il y avait peut-être 
eu bris, fort momentané, de

ce que l’on appelle ici un 
droit fondamental.

Et les policiers racontèrent 
comment ils avaient appré­
hendé le prévenu, avec une 
brochette... éparpillée d’outils 
de cambrioleur, dans le parc 
Saint-Roch, alors qu’il passait 
dans la- métropole un congé 
de fin de semaine qui lui 
avait été accordé par les au- 
t o r i t é s pénitenciaires de 
Kingston, en attendant son 
élargissement définitif.

Au ierme de son enquête, 
il de, .t par ailleurs avoir le 
culot de réclamer... un cau­
tionnement.

Là, toutefois, le tribunal 
l’arrêta net, surtout après 
avoir pris connaissance de 
son dossier antérieur.

Deux bonnes pages, et à 
simple interligne.

les A 
tribunaux

La monotonie 

a été rompue A SOV1 procès
sans enquêteUn récidiviste de 43 .ms, 

qui avait ' peut-être trouvé 
monotone d’être condamné 
quatre fois à deux ans de pé­
nitencier en huit ans, pour le 
même crime, le vol à l’éta­
lage, a vu cette monotonie 
rompue par le juge Albert 
Malouf, hier après-midi.

Pour son dernier cambrio­
lage, où il avait volé $785 en 
articles divers, il a écopé,' 
pour la première fois dans sa 
carrière de crocheteur de 
portes, une peine de cinq an­
nées.

Congrès 

mondial 

des détectives 

à Montréal

Quelque deux cents détecti­
ves privés venus de tous les 
coins du monde, se rassem­
bleront à Montréal où se 
tiendra à partir de dimanche, 
le 46° congrès international 
de l’Association mondiale des 
détectives privés.

Les délégués assisteront 
jusqu'à mercredi - fin du 
congrès - à une série de 
conférences données par des 
experts dans les domaines de 
l'investigation, la criminolo­
gie, la polygraphie, la sur­
veillance et la sécurité au ni­
veau du particulier, du com­
merce et de l'industrie. Du­
rant leui séjour, les détecti­
ves privés v i s i t e r o n t les 
quartiers généraux de la Sû­
reté du Québec et du service 
de h police de la ville de 
Montréal.

Le président du congrès 
sera M. Kal Wiseman de 
Montréal, président de l’In­
ternational Bureau of Investi­
gation”.

C’est en vertu des... vertus 
accélératrices du bill omni­
bus qu’un individu de 33 ans, 
Pawel Fachulsky, a été cité 
à son procès, hier après- 
midi, sans qu’aucun témoin 
n’ait été entendu à sen en­
quête pour tentative de 
meurtre sur une quinquagé­
naire de la rue Esplanade.

La loi permet en effet 
maintenant qu'un accusé ac­
cepte ainsi de passer immé­
diatement au procès sans en­
quête, s'il le veut.

Et ' Pawel, qui le voulait, 
est donc retourné chez lui, 
libre sous la parole déjà don­
née, sans qu’on sache dans 
quelles circonstances exactes 
il aurait planté son couteau 
dans le dos d’une compa­
triote polonaise.

Oui à neuf 
accusations 
de fraude

Pierrette Patry, une femme 
de trente ans d’allure nette­
ment garçonne, qui aurait 
peut-être droit à sa pension 
de vieillesse , si l'on considère 
notamment son dossier déjà 
lourd de flânerie nocturne, a 
reconnu sa culpabilité dès sa 
comparution devant le juge 
Bernard Bilodeau, hier 
après-midi, à neuf accusa­
tions differentes de fraude.

Le pire de toute l’affaire, 
selon Mc Roeh Héroux, le 
procureur de la couronne, 
c'est que cette “p e t i i e 
mère”... de moins en moins 
féminine, qu> venait souvent 
surveiller le sort de quelques 
consoeurs au Palais, aurait, 
par ses délits, privé plusieurs 
vieillards de leurs chèques 
mensuels de pension.

Le tribunal, pour sa part, a 
voulu y penser quelques 
jours avant de punir comme 
il se doit cette Pierrette aux 
cheveux ras.

SKI- CAMPING
LIQUIDATION TOTALE 

EN ETE 
SEC Di. ' “

Metal, fibre de verre, bois (Grosse marques)

BOTTINES DE SKI
Fibre de verre, coquilles de plastique, 
mousse (foam), cuir.

FIXATIONS.
Table tournante, fixations automatique, 
harnais de marche et de fond.

VETEMENTS DE SKI
Pantalons Anoraks, et accessoires

campin©
Tentes française et canadienne - tentes- 
roulottes neuves ét usogees, équipement 
de gaz propane

NOUS ACHETONS ET VENDONS 
STOCK DE SURPLUS ET FAlllITES

VENTE ET LOCATION
METRO SPORT INC
8366 ST-LAURENT 384-3582 384-1315

2 DERNIERS 
JOURS:

VENDREDI 27 AOUT 
SAMEDI 28 AOUT,'.o.,»

LIQUIDATION 
DE TOUT LE STOCK
Notre vente d’ouverture de 3 jours 

a connu un retentissant succès, 
mais il nous reste encore beaucoup 
de marchandises en mains. Nous en 

sommes donc arrivés à une décision:

■ . TOI i .
DOIT ETRE VENDU

à g§mpîer de vendredi " à S h SS 
La plupart de nos bas prix seront 

sensiblement réduits jusqu’à 
ce que nous puissions

TOUT LIQUIDER
En voici quelques exemples:

POUR
DAMES

Anorak de ski 
ordinaire et ciré 

PRIX
AVALANCHE

6?

POUR
DAMES

Pantalons de ski 
White Stag 

Prix courant 
$26.00- 
35.00

PRIX
AVALANCHE

I9.9

I ANORAKS ET Pi
I POUR DA

Modèles cana 
européens 11 

Feller, Bogner. H 
Ord.S55.00-

PRIX
AVALANCHE

ANTALONS
MES

diens et 
>70-71- 
ead, Fusalp
S150.00

9?
I RABAIS SPECIAL DE 10 o/o

1 A L’ACHAT DE
1 FIXATIONS RAMY OU NEVADA

Pantalon
d’exercice

PRIX . 
AVALANCHE

9?

POUR
ENFANTS
Anorak de 
ski junior

PRIX
AVALANCHE

3?
LUNETTES
FUMEES

Importées de France 
Marques réputées

Prix courant 
S3.00-MO

PRIX
AVALANCHE

.99

POUR ENFANTS
Skis Four Seasons Cortina 
Jr. à multiples lamelles sur 
dme porlon, protcge-bouls 
et protégé-talons, fixations 
déjà posées, à enfiler,dessus 
en plastique peint.

PRIX
AVALANCHE

99.9

ENSEMBLE 
POUR ADULTES

Ensemble Alpcnkawk Pour] 
Seasons avec fixation.'! 
posées - skis à multiples! 
lamelles sur àmc au polyc-J 
thylène - bouts en acien 
emboîtant - surface recoul 
verte d'une couche de plas-l 
tique - protége-bouts et ta-J 
Ions.

PRIX AVALANCHE

14?
PANTALON DESKll

PAR-DESSUS 
LA BOTTE

RICHARD TODD 
Ord *45.00 

PRIX
AVALANCHE

18?
NI!

ALLAIS MAJOR
DE ROSSIGNOL

•«’.•t a ta -.>fa a- .. 
• ,. i ta «tasa Cas .V..

:'£?rz ràXTZzzr

SUPER AUBAINE AVALANCHE

*99»

BOTTES CABER 1972
POUR HOMMES ET OAMll

C'a »at- Jl.ua. Immi da ail da la da
ÎM^'p^atVa^'«tTn'.m >ûl-

SUPER AUBAIHE 
AVALANCHE

t
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Don des Jeunes 
^chambres aux 
-oeuvres du 
^cardinal Léger

Le président de la Fédéra­
tion des Jeunes Chambres du 
^Canada français, M. Paul E. 
^Jean, a remis hier soir un 
Chèque de $400 à M. Bernard 
-Benoit, président du “Cardi- 
3talLégeretses-Oeuvres”, 
jeomme première étape de 
•^‘L’opération Brousse”, 
ï La Fédération a entrepris 
t|é rassembler $10,000 pour 
^équiper et fournir en médica- 
3nents un dispensaire con­
struit au Dahomey par les 
^Jeunes Chambres de ce petit 
'pays d’Afrique. “Le Cardinal 
5,éger et ses oeuvres” se 
^charge de faire parvenir le 
^matériel au dispensaire, qui 
Idevient ainsi la quarante-si- 
•xième oeuvre parrainée par 
3e cardinal.
X C’est presque $3 millions 
•que l’organisme a consacré 
3’année dernière à des collè- 
tges, des hôpitaux, des lépro- 
•series, des centres de réhabi- 
3itation pour enfants handica­
pés, pour délinquants, pour 
^déficients mentaux de diffé­
rents pays d’Afrique.

M. Benoit a profité de l’oc- 
-casion pour dissiper quelques 
^malentendus au sujet du car­
dinal. Celui-ci n’est pas ma­
lade, il n’est que-fatigué. Les 
Jévèques africains l’ont très 
Ibien reçu, contrairement à 
•certaines rumeurs qui ont 
Ijcirculé. Et les-raisons de son 
'départ de Montréal n’ont rien 
•d’obscur. Il a tout simple­
ment décidé, dit M. Benoit, 
'de finir sa viç. sacerdotale 
■comme il l’a commencée, 
“c’est-à-dire comme mission­
naire.

Agrandissement 
de deux 
•hôpitaux
• Le Montreal Children’s 
Hospital et l’Hôpital de L’En- 

:fant-Jésus, de Québec, entre­
prendront sous peu des tra- 
"Vaux d’agrandissement et de 
^rénovation d’une valeur glo- 
•bale de $10 millions, annonc’, 
3M. Claude Castonguay, minis­
tre des Affaires sociales.
-■ . Les deux institutions ont 
‘bbtenu du ministère des af­
faires sociales l’autorisation 
•de réaliser leurs projets à la 
Suite d'études poussées qui 
f5n ont démontré la nécessité, 
•dans l’optique de la réorgani­
sation des services de santé 
au Québec. La révision de 
-chaque cas avait été deman- 
’dée par le ministre des Affai­
res sociales, M. Claude Cas- 
îonguay, dans le but d’assu- 
îer l’utilisation maximale des 
ressources existantes avant 
d’investir dans de nouveaux 
projets.

Le Montréal Children’s 
Hospital investira un montant 
de $6 millions dans la con­
struction d’une nouvelle aile 
destinée à abriter les servi­
ces externes et les services 
d’urgence qui comptent ac­
tuellement parmi les plus 
achalandés des hôpitaux de 
AJontréal.
A Québec

Par ailleurs, le ministre 
des Affaires sociales vient de 
donner son accord à des tra­
vaux de l’ordre de $4 mil­
lions pour la construction 
d’un pavillon incluant la cli­
nique externe, l’urgence ainsi 
que les bureaux de l’adminis­
tration à l’hôpital de L’En- 
fànt-Jésus. Les plans pré­
voient, à plus long terme, la 
construction de deux étages 
supplémentaires comprenant 
la chirurgie et la radiologie, 
de même qu'une tour desti­
née à recevoir des chambres 
pour les patients. Le projet 
de L’Enfant-Jésus avait été 
suspendue au printemps 1970, 
lors de la révision des pro­
jets de construction d’hôpi­
taux.
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Tommy dit:

•‘Il n’est pas 
nécessaire de 
se rendre à Rome. 
Rendez-vous au 

“Coin Tomasso”.
Essayez notre Ucceüetti Scappoti I 
Tranchos de filet de veau tendre roulées 
puis farcies de foie de poulet haché, de 
jambon Italien, de truffes et de fromage 
Servies avec ravioli et notre sauce à la 
viande Tomasso.

PIAZZA
T0MAS50
i .- res» ....................... • •Montreal •. p'us 1? .«ns

OECARIE a de le SAVANE 
RESERVATIONS 139 6331

STATIONNEMENT 
GRATUIT

I

American Motors met fin 
eau jeu

.., V.SV.V-

.A

mi

"Nous savons que plusieurs consom­
mateurs sont aujourd'hui incertains des prix 
des voitures neuves et remettent h plus tard 
leur décision. Pour mettre fin h l'incertitude 
qui règne présentement, nous mettons immé­
diatement en vigueur l’important rabais 
annoncé dans cette lettre que nous avons 
expédiée à tous nos concessionnaires."

W. S. Pickett 
Président,
American Motors (Canada) Limited

“'•"Plo".'00nÏÏC"“*)

Aw con—-**** l:;'1;71

équivo„u°Ur dissiP^ chez le ' M) “B®

Scents en*»366 Par des dévelonS°minateur toute neuves a,,6? Ce 9ui concern»vf loPPements écon^ •

«°ns cn désirrDe‘tr°nt W ?“«Ûon I,?

à oe= de= voUur^ ."°M

PavéR n,aU.25 a°ût 1971 urs- Pendant sn a 63 n®nves

durant cette péS/®3 m°-
Gremlin l971 Période.
«omet ig71 5125.Matador I971 150.
Ravelin 1971 175.
Ambassador ig71 185.
p 15 5. .

ferons de^a 'j!î-erniédiaire de nnt 
acheteurs h» P ?3ente une "T« + + r® Publicj+x

Cordialement,

VSP:cj

V• s- Pickett

RtflIwilC* ** .....................
iwiKiyia» I î t- —_

Gremlin 1971 neuve____ $125.
Homel 1971 neuve______ 150.
Matador 1971 neuve____ 175.
Javelin 1971 neuve______ 185.
Ambassador 1971 neuve __185.

American Motors (Canada) Limited rembours 
directement chaque acheteur sur réception de l’avis 
de rabais et de la carte de rapport de livraison 
au détail du concessionnaire.

American Motors FI
Profitez de cette occasion sans précédent d’épargner. 

Voyez votre concessionnaire American Motors immédiatement

MODEL AUTO SALES INC.
6995 Bout. St-Uuient. Montiéal. 272-5761

A MA BAIE AUTOMOBILE INC.
3490 koet Lalatxia, Pianafonda. 684-4403

ARBOUR AUTOMOBILES LTÉE
10300 Boulevard Pie IX Montréal. 323-4330

GARAGE LAVAL LTÉE
2230 nia Viau. Montréal. 254-3475

LAKESHORE MOTORS LTD.
ISO lakasbora Driva, DsrvaL 631-9891

LEROUX AUTOMOBILES INC.
16 Rabastaliére. St-Bruno. 653-2484

GARAGE H. FORTIN LIMITÉE
95 Boul. Ste-Rose, Sto-Roso. 625-2491

LESTAGE & FILS LTÉE
217, rua Notra-Dame. S(-R4mi. 4549942

LAVAL AUTO INC.
4650 Boul. Dagenais, laval Ouest. 627-2748

ST-LAMBERT AUTOMOBILE LTD.
960 Boul. Taschereau (voisin da Towers), Greenfield Park. 676-7901

!- Montreal 861-4435
GARAGE POULIN ENRG.
384 Grand Boulevard, Ile Perrot. 453-2773 453-4141

•Jolîattc A. Alary Automobile Enr. 29 ru* City 7519958
l'Atioarptron, Godai Auto Service lac. 139 nia betrt-Oaæ 591-2450
Laüiuta. Spike’a Matera. 405 CkatHaa Sitter. 192-5991
ÎT-JérémA. Réal fiGon Ema. ?315baol lebet'* 439-1907

Uchanaw, Garage Dément Lahais. 3187 boni. StOrarlas 666 9425
Sorel. Garage Roméo Lapointe & Fila Inc RR;4 74>6049
St-Uc Gérard Vigaant AutomoMé» Inc 440 brui. St Uic 651-518?
St-HyacintHe. St-Hyacintb. Automobî'i liée, Boni. laurier. RRr? 773-8457

I I
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Des ensembles 
tout nouveaux

I,a mode retour à l'école cette année allie style 
et facilité d'entretieh. Maman sera libérée et 
son petit élève charmant!
Tuniques en nylon pour fillettes

Spécial

7*59
l'ensemble (2 pièces)

Chandail à col roulée en nylon côtelé.tin, as­
sorti à la tunique en nylon extensible, à sur­
piqûres blanches contrastantes. Marine, tartan 
vert ou bourgogne. Tailles: 4. 5, 6, 6x.

3-pièces pour garçonnets
Spécial

Tens.
Pantalon de stvlecontinental en nylon extensible; 
veste en acrylique, sans manches, à carreaux; 
chandail à col roulé en nylon côtelé fin. Com­
binaisons de tons de marine, ronge ou hnm. 
Tailles; 4, 5, 8, 6x.

Luton centre-ville (quatrième étage).
Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 210.

.......

.yvi.

Tenue de loisirs 
pour l'étudiante

La tenue très en vogue pour les jeunes pleins 
d’énergie et de dynamisme. Adoptez-la pour 
vos loisirs!

Chanduil à col roulé

13-o°
En acrylique lavable dans les tailles petite, 
moyenne, grande. Un bon achatpratiquepour 
l’automne. Coloris: noir, marine, blanc ou 
brun. L’allure préférée des jeunes!

Jeans en velours côtelé

9'00
Modèle à jambes évasées et glissière devant. 
Poches plaquées. Un succès! En velours côtelé 
d'usage durable et à laver facilement. Tailles 
/à 15. Coloris: marine, noir, bourgogne, 
brun ou violet

EATON centre-ville (troisième étage). 
Ville d’Anjou, Pointe-Claire Rayon 346

mm

sgsm.

' ' .. '

; tenais*>

Si*

Coffres de rangement en métal
Acier laminé 5 épaisseurs. Très solide. Garniture etserrure en laiton
durable. Tablette pleine largeur divisée. En bleu seulement
joints de ton or.

Dimensions
approximatives Spécial

Dimensions
approximatives Spécial

36”x17”x18” 17.48 40”x20”x22” 23.98
36”x20'x20” 19.48 43”x21”x25” 25.98
Eaton centre-ville (sixième étage). Ville d’Anjou. Pointe-Claire.

Rayon 264

Bicyclettes pour garçons
Spécial

39-"
100 seulement! Bicyclettes de ton or à guidons surélevés pour 
garçons «Frein indépendant à câble à l’avant et frein à con- 
trepédalage pour roue arrière «Siègebanane «Roues 20” x 1 3/4” 
•Modèle 5401
Eaton centre-ville (cinquième étage). Ville d’Anjou, Pointe-Claire.

Rayon 261

. POUR ENFANTS!
Ensemble bureau/chaise

Spécial

99.98
l’ensemble

Ils feront fièrement leurs devoirs. L’ensemble est construit en 
bois franc au fini naturel verni. Bureau 3 tiroirs 28”xl6”x24” 
et chaise. Pèse environ 40 lbs.

Eaton centre-ville (cinquième étage), Ville d’Anjou, Pointe-Claire
Rayon 227

Eaton est juste au bout du fil. . . COMPOSEZ 842-9211 l„.« . avec un compte Eaton.

"JOURS INCOLA CHEZ EATON” 
du jeudi 26 août au samedi 4 septembre

Attractions ,
Quatre kiosques "Incola” Seven-Up chez Eaton centre-ville (2e et 3e étages), 
Pointe-Claire et Ville d’Anjou, tenus par des hôtesses.. Rafraîchissements 
"Incola” sans frais avec ballons, couvre-livres,, étiquettes, décalques,-bou­
tons, etc.

Presentations de mode
Centre-ville seulement. Boutique Jeune Montréalaise, 3e étage. Pas de frais 
d’admission.

Jeudi 2 sept 18h 30 
Vendredi'27 août 18h 30 Vendredi 3 sept 18h 30
Samedi 28 août 12h 30 Samedi 4 sept. 12h 30

(Mode féminine seulement, chaque présentation de 20 minutes)

Spécial casse-croûte "Incola” Spécial
"Hot Dog” avec Seven-Up au comptoir du niveau or
du métro. Prix courant: .45

Prix intéressants
Formules de participation à chaque kiosque "Incola” "chez Eaton centre- 
ville (2e et 3e étages), Pointe-Claire et Ville d'Anjou. Aucune preuve 
d’achat nécessaire.
Tirage quotidien
Du jeudi 26 août au vendredi 3 septembre à 17h 30 à chaque kiosque 
"incola” chez Eaton centre-ville, Pointe-Claire et Ville d'Anjou.

Prix (tous les jours)
3 caisses "Incola” de Seven-Up à chaque magasin (1 par gagnant). 5 
tableaux noirs Seven-Up à chaque magasin (1 par gagnant).
Grand tirage
Samedi 4 septembre à 14h 30 chez Eaton centre-ville. 5e étage.

Grands prix
Lampes "Eureka Incola”,.sacs thermos, caisses de seven-Up,glacières Seven- 
Up, tableaux noirs, quatre certificats-cadeaux de 100.00, etc.

EATON
HEURES D’AFFAIRES EATON: IUNDI, MARDI', MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H - SAMEDI DE 9 H A 17 H - IE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211

l


